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DES SÉANCES 



DU CORPS LÉGISLATIF. 



SESSION DE l8l3. 



JE A' 



I 



PROCËS-VERBÀL 

DES SÉANCES 

DU CORPS LÉGISLATIF, 



Çontenjlkt les séances depuis et compris le 
■ 14 février i8i3, jusques eu compris le a? du 

mois. 



FÉVRIER l8l3 (i). 



(l) 11 n'y a pas eu de Session en 181a, 



PARIS. 

HACQUAR'f , Imprimeur du Corpj Législatif, 
m Gîi-le-Cteur , n' & 

i8i3. 
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PROCÈS-VERBAL 



« » 



DE L'OUVERTURE DE LA SESSION 



DU CORPS LÉGISLATIF, 



• ». * » » » 



Faite -par S a Majesté l'Empereur 

, • et Roi \ ■" > 

... •* -i * T 

. *• % .....'» 

f ' * 

LE 14 FÉVRIER l8l3. , 



' \ 



«MMMKWMkMlMHlMMI 



Aujourd'hui dimanche, quatorze février mil 
huit cent treize, la cérémonie de rÔuvérfuïe"de 
la session du Corps- Législatif , a eu lieu ainsi qu'il 
suit : 



• t • ■ • •. , * » 



A six heures du matin ,, tous les postes du Palais 
du Cprps Législatif ont été occupés par là gardée- 
impériale, sous le commandement S* Ex. MonseL- 
gneur le Duc deFrioul, Grand-Maréchal du Pàlala 

de Sa MaJ£5t& ; ,. r ^ : . , r A 

ProOverb. du Corps Lég. (14 février i8i3.) ^ 



*l 



îj (ÎÔRPS LIclJLltlF, 

A midi , une Députation du Sénat y composée 
de MM. lés Comtes , 

De Lacépède , président du Sénat* 
De Lapparent , 
0e ttaaumoftt 




secrétaires du Sénat* 



De Schimmelpenninck. 

' ' ' ' 

Clément de Ris , préteur du Sénat 
De Laplace , chancelier da Sénat. 
De Chanteloup, trésorier du Sénat, 
Garnier. 



Corbini. 
De Peluse. 
♦fiieym 
Roger-Ducos. 



i «* 



Est partie du Valais dti Sénat, avec une escoïtë 
4e Vifagt-ciitq hommes 7 pour se rendre an Corp* 
Législatif. % 

A 1a ïnême heure. le Conseil d'Etat est parti des 

',•••*■ » 



14 ftvri*r iSiS* , M} 

ÏViilçriçe avw Tine escorte 4e ^cent bg&ftts , pour 
ss rendre égajesçwsnt au, Corps Jiégisl^ 

La Députation du Sénat et le Conseil d'Etat ont 
été reçus à la porte intérieure de la gtaade cour 
du 'palais par deux députés qui les ont conduite 
dans les salles destinées pour les recevoir* 

A une heure , YEmvbtusxb. eat parti du palais 
de^ Tuileries. 

* * * 

Le cortège de Sa Majesté marchait dans l'ordra 
suivant : 



Hémults d'armes à dhéyaî/ 



Le chef des Hérauks <$*aftnes« 



Une voîtufe pour le? Maîtres çt Aides de céré* 
lnonies< 

* 

De»* voitures pouf les Graiidâ- Aigles de la lé- 
gion «j'konneufj 

£)eu* voitures pour les Gkaiids-Officiers de fËra 1 
Quatre Voitures pouf les Ministres; 



\ 



iv Corps Législatif, 

^- Une voiture pour le Grand - Chambellan , le 
Grand-Ecuyer et le Grand-Maître des cérétoo-' 



mes. 



+■ 
* 



\ .Une voiture pour, les Princes Grands - Digni- 
taires. , 



. ; 



La voiture dii couronnement de S. M. , dans 
laquelle était ^Empereur. * . 

S. Exe, M. le Grand-Ecuyer qui dirigeait le 

cortège, - 

S,. Exe. M. le Maréchal Duc deTrévise, Co- 
lonel général de la Garde, ainsi que les Aides de 
Camp et les Ecuyers de Sa Majesté, étaient à 
cheval autour de la voiture de S. M. I. 

. S. Exe. M. le MaréchalDuc de Conégliano, pre- 
mier Inspecteur général de la Gendarmerie , était 
à cheval derrière la voiture. 

Ht-' r , r ^ . -•• > 

* Les Officiers d'ordonnance étaient à cheval , à la 
hauteur des premiers chevaux de la voiture de 1 
S. M. 

Une voiture pour le Grand - Maréchal et le 
Grand- Aumônier. 




* -■»- 



* ~— ». 



i » 
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* ' Deux voitures pour les Chambellans de serviçç 
ordinaire. » & * 

V 

La marche du cortège était ouverte et fermée 
par des corps de troupes à cheval. i 

M. le Commandant de Paris était à cheval à la 
tête du cortège , avec l'état-major de la place, 

*■ . '••■ .. -■■ ' . • ■ • ' 

, Le cortège*, .au milieu d'une haie de troupes y ? 
traversé le jardin des Tuileries , la place, et le portt 
de la Concorde. •-, 



Sa Majesté est descendue au bas du perron 
dç la nouvelle façade du palais du Corps Lé- 
gislatif. 



» • i 



4 '. * 



Le départ de S. M. du palais des TuiLeriesf et 
son arrivée au Corps Législatif ont été annoncés 
par des salves d'artillerie. 






iV. f..*- 



< ' ' 



1 



Le président du Corps Législatif et. vingt-cinq 
députés soht allés au bas dû perron recevoir Sa 
Majesté. 



, r, ■ ; , . • 



* ~> *• 



Avant l'arrivée du cortège impérial , le Conseil 
d'Etat et la députation du Sénat .sont entrés dans 



VJ Co^RPS LÉGISLATIF, • 

la salle <faî* séances du Corps Législatif; les 
membres du Conseil d'Etat ont occupé les deurt 
premiers rangs de banquettes ; les douze Séna- 
teurs se sont placés dans le parquet, sur des 
chaises, en face dn trône, devant les Conseillers 
d'Etat 

L'Esftfrsttfiirft , , après s'être reposé dans l'appar- 
tement préparé pour le recevoir, s'est mis en. 
marché. Le cortège, précédé par la députàtion 
dû Corps Législatif, s'est àVâàdé dans fatàtù 
suivant : 

Les Huissiers ; / 

LeS-Hêraults Nanties; 

Le Chef des Héraults d'armes f 

* 

Léfe Pagtes ; 

- - • ■* - 

Les Aides des cérémonies y 

Les Maîtres des cérémonies j 
* » 

Lés Àîdès-de-'camp de l'Empereur ; 

Les Grands- Aigles de la Légion ; - ' 

Les Gr^ndsrOfficiersde l'Empire; 

Lfcs Ministres j • . • » 
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Le Grcmd-Ectryer et le Grand-Maître des cé- 
rémonies ; 

Les Princes Grands-Pi^nitaires ; 

S. A. S. Monseigneur le Prince Archiehati* 
«elier de l'Empire, Duc de Parme; 

» 

S. A- S. Monseigneur fe Prince dfi Béjiévent, 
Vice-Graiid-Ëlecteur. ; 

L'Ew*iimm> 

lie Golônél-Général de la garde et le Grand- 
Maréchal ; 

Perrière , eux , les Officiers >de service de la 
jnaiâQgL de S jl Ma J^3Ti et JdM. les Officiels d'op- 
donnance. 

Xor&que Je cortège est arrivé dans la jajlp «des 
séances, tous les députés se sont levés £t découd 
verts ; ceux de ta dépuration tant allés iprçndçp 
leurs places. 

Le «ortége esjt entré par \» parte du fond , e» 
face du trône. 

. , f 
A mesure que le cortège s'est avancé vers le 

trône, .il *£St partagé dt Ja Manière suivante il 



ifiij Corps Législatif, 

Les Huissiers se sont placés aux portes ; * 

Le Chef des Héraults d'armes et les Hérault» 
d'armes, aux deux extrémités des escaliers Iaté- 
«aux. 

"a 

Les Pages se sont rangés en haie dans le par- 
'quet, jusqu'à ce que FEmpereur se fût placé. 

Les Aides et Maîtres des cérémonies ont pris 
place en bas de l'escalier du trône, de chaque 
côté; 



* ' Les Aides-de-Camp de I'Empereùr sont m'on- 
iés par l'escalier de gauche , et sont allés prendre 
leurs places derrière le trône. 

Les Grands* Aigles et les Grands-Officiers sbnt 

"montés* par l'escalier de droite pour se trouver 

à gauche de S. M., sur leurs bancs. 



V V 



Les Ministres sont montés par l'escalier de 
%àuche pour se trouver à droite de S. r M., sur 
leurs bancs. 

i 

*. r Le Grand-Maître des cérémonies et le Grand- 
JScayer se sont tenus au bas de l'escalier du trône.'. 



/ 



* i4 Février i8i3. Jiït 

3e chaque côté, jusqu'à ce que I'Empereur se' 
fut placé , et sont allés ensuite par l'escalier du 
trône prendre leurs places sur des plians, au 
devant et au pied du trône. 



* • 



Les Princes Grands-Dignitaires sont montés 
par les deux escaliers latéraux, et sont allés 6e 
placer à droite et à gauche de T Empereur,, sur 
leurs chaises. 



Le Colonel-Général de la garde de service et 
le Grand-Maréchal sont allés de même prendre 
leurs places derrière S. M. 

* • ' s 

Les Officiers de service de. la maison de S. M, 

* 

sont allés se placer derrière le Colonel-Général 
et le Grand-Maréchal. A 

*. r • . ' • 

< • ; ' 

.'■ Les Officiers d'ordonnance, à droiie et à gauche 
au pied des escaliers latéraux du trône. 

Les Pages se sont assis sur les marches des 
escaliers latéraux. 



Le Président du Corps Législatif s'est placé en 
face du trône, au milieu de son Corps, sur une 
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chaise, ayant deux Questéws à ses ootéa et deux 
Huissiers derrière lui. 

Tout le inonde était découvert pendant la cé- 
rémonie. 

L'Empereur étant assis f le Grand-Maître des 
cérémonies a pris ses ordres et les a transmis à 
S. À. S. le Prince de Bènévent, Vice-Grand- 
Electèur, qui , s'avançant au bas des marches dix 
trône , a demandé à S. M. la permission de lui 
présenter les membres du Corps Législatif nou- 
vellement élus, et de les admettre à prêter ser- 
ment. 

Cela fait , le Grand-Maître a dit à un Maître 
des cérémonies d'avertir un Questeur * pour Indi- 
quer successivement , les député? qui devaient 
prêter ce serment 

Un Aide des cérémonies est allé chercher le 
Questeur,. qui s est avancé au milieu du parqtet. 

Le*Que$teur a appelé lentement, et par t>rdre 
alphabétique, les nouveaux députés, ainsi qu'il 
suit 



MM. 
De Ambrosys ( Apefimos)» 
Angles ( Hautes-Alpee y 
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MM. 



Àubusson dô Sdubreboat (Ôr^usB). 

Àugier ( Cher ). 

Avoyne-Chantèreyne (Mattêlur). 

Barrot ( Lozère ). 

De Beauftiont (Indre dC Lï>ifé). 

Bedoch ( Goïrése )> 

te Chevalier Bois-Saviaiyî(Detlx*8ètW). 

Bouquelon (Eure). 

Le B^roà Bôurlkr ( Etire). 

De Brouckére (Lyfc). 

Le Chevalier Ghâbauid de Lâtbûr ( Oàrfl ). 

De Chokier ( Meuse inférieure ). 

Le Chevalier GlftUs*l*G4ttï^fgiiea (Aféytdtf), 

Le Chevalier Colaud la Stttaette (Gratis^. 

Dalmassy (Haute-Marne). 

Damp-Martin ( Gard)* 

D'Armenou ville ( Etirte). 
D'Arnin ( Ems supérieur). 
Le Chevalier Dekville ( Mâttriie}. 
Le Chevalier Deihotme (Aisne*). 



D 
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MM. 



Le Chevalter- Delzons ( Cantal ). 

Desrousseaux ( Ardennes ). 

Doorman (Bouches de F Elbe). 

Duhamel ( Manche ). 

Le Chevalier Dupont. (Eure). 

Ebaudy de Rochetaillé ( Haute-Saône ). 

Finot £Loir et Char). 

Flaugergues ( Aveyron ). / 

Le baron Firmin du Mesnil ( Manche ). 

Gabaléon de Salmour (Pô). 

De Groning ( BOuches-du-Weser ). 

Le Comte de* Grote ( Ems supérieur)»: 

'Le Comte de Harçhires , ( Lys ). 

Hennequin (Allier 1 ).! ■' ;■.'.:.-. 

Herwyn (Lys). . K - , 

Jalabert (Pyrénées orientales ).i. 

Le Baron Jaubert ( Cantal :)^ 

Jeoisch ( Bouc hes-de^F Elbe )%> . : . r ) • j j 

Le Baron de, Ketteler ( EviS sup^dfeur ).; 

L' Abbey de Pompierres £ Aisiie )* ; : . 



ï 



"-• 



^LmSâ 
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MM. v 

'' ' 

Laborde (Gers.). _\ 

Le Chevalier JLefevrè-Gineau ( Ardennes ). '< 

L'Eleu'de Lasimoae (Aisne). 

De Looz ( Lippe ). 

Lucas (Allier). 

Le Chevalier Macké ( Mont-Tonnerre ). -, 
Marquette de Fleury ( Haute-Marne ). 
Martin Saint- Jean ( Aude ). ..'. 
Le Chevalier Membréde ( Meuse inférieure ). 
If Comte de Montesquiou ( Henri ) (Aisne). 
Le Chevalier Mûrisse* (Deux- Sèvres). 
Le Baron Négro ((P6). 
Le Chevalier Noaille (Gard). 
Olbers ( Bouches-du-Weser ). 
Ostermeyer ( Bouçhes-du-Weser A 
l^e Chevalier Paroletti ( Pô). 
,. Passera* de Silans (Ain)j ......... 

Le Chevalier de Pérès (Gers). 
Pëtersen ( Mont-Tonnerre ). 
Petit (Cher). 



4 

3 



. : j 
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MM 

/ 
Le Chevalier Riboud (Ain). 

Saini-Martiit (Indre et Loire ). 

Le Chevalier Sartehw sine ( Gorréae ), 

De Serret (Lys). 

Le Comte Seyséel d'Aix ( Pô ). 

Stûrw ( Mom-Ttmnerre ). 

Stuve . ( Mmt supérieur \ 

Taillevis de Perrijjiiy (W* «* Cher), 

Lç Chevalier Vesia (Aveytwi)* 
Vidal-Contant { Aude ), 
Vigneron (Haute~Sa£ne.) 



i 
i 



Zaccaleoni(Rû3*e)> \ 



Chaque Député appelé çst descendu au pied 
du trône ; le Prince Vice- Grand-Electeur a ré- 
pété son nom à S. M &e Député, debout et èk 
haute voix, a prêté \ le sèment eonfn en ces 
termes : 

s 

« Je jure obéissance aux <3onsâtut£om de T 
» pire et fidélité à L'Empereur ». 



m *** , m . 
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L appel terminé , «t tons les Députés nouvel- 
lement nommés ayant prêté serment , I'Emperk^h 
a prononcé le discours suivant : 

M«S£EtTJftS Î.ES nÊPUTÉS des départements 

élxî Corps Légisratif, 

». 

La guerre rallumée dans le Nord de l'Europe, 
offrait une occasion favorable aux projets des 
Anglais sur la péninsule. Ils ont fait de grands 
efforts. Toutes leurs espérances ont été déçues . . . • 
Lçjur armée a échoué devant la citadelle de 
Burgos , et a dû , après avoir essuyé de grandes 
pertes , évacuer le territoire de toutes les Es- 
pagne 

Je suis moi-même etitré en Russie. Les armes 
françaises ont été constamment victorieuses aux 
champs d'Ostrowno , de Polotzk , de Mohilow 9 
de Smolensk^ de la Moscoua, de MaloSarosla» 
vretz. Kuile part les armées russes n'ont pu tenir 
devant nos aigles. Moscou *st tombé en notrt 
pouvoir. 

Lorsque les barrières de la Russie ont été 
forcées çt que l'impuissance de ses armes a été 
«reconnue, un essaim de T&rtafes ont tourné 
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leurs mains parricides contre les. plus belles 
provinces de ce vaste Empire , qu'ils * avaient 
été appelés à défendre. Ils ont , en peu de se- 
maines , malgré les larmes et le désespoir des 
infortunés Moscovites, incendié plus de quatre 
mille de leurs plus beaux villages, plus de cin- 
quante de leurs plus belles villes , assouvissant 
ainsi leur ancienne haine, et sous le prétexte 
de retarder notre marche en nous environnant 
d'un désert. Nous avons triomphé de tous ces 
obstacles l L'incendie même de Moscou , ou t 
en' quatre jours , ils ont anéanti le fruit de$ 
travaux et des épargnes dé quarante générations , 
n'avait rien changé à l'état prospère de mes 
affaires ........ Mais la rigueur excessive et 

prématurée de l'hiver a fait peser sur mon 
armée une affreuse calamité. Eh peu de nuits 
f.ai vu tout changer .1 J'ai fait de grandes pertes. 
Elles auraient brisé mon âme. si , dans ces 
grandes circonstances, j'avais dû être accessible 
à d'autres sentimens qu'à l'intérêt, à la gloire et à 
, l'avenir de mes peuples^ > 

A la vue des maux qui ont pesé sur nous, là 
joie de VAnglptqrre, a été ; grande , ses ^espér^nces 
n'ont pas^ude Cornes. Elle offrait nos plus 
belles province pour récompense à. la trahison* 
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Elle mettait pour condition à la paix lç déchi- 
rement de ce bel Empire : c'était, sous d'autres 
termes, proclamer la guerre perpétuelle. 

\ 
L'énergie de mes peuples, dans ces grandes 

circonstances, leur attachement à l'intégrité de 
l'Empire, l'amour qu'ils m'ont montré, ont dis- 
sipé toutes oes chimères et ramené nos ennemis 
k un sentiment pluà juste des choses» 

Les malheurs qu a produits la rigueur des £ri- 

mats ont fait ressortir dans toute leur étendue 
la grandeur et la solidité de cet Empire, fondé 
$ur les efforts et l'amour de cinquante millions 
de citoyens , et sur les ressources territoriales des 
plus belles contrées du Monde. 

» 

C'est avec une vive satisfaction qua nous avons 

„ • • " - # _ • -* . ' , 

vu nos peuples du royaume d'Italie, ceux de 
l'ancienne ftollande et (les départemens réunis , 
rivaliser avec les anciens Français , et sentir qu il" 
n'y a pour eux d'espérance, d'avenir et de bien 
que dans la consolidation et le triomphe du grand 
Empire. 

/ 

Les agens de l'Angleterre propagent chez tous 
nots voisins l'esprit de révolte contre les souve-, 
rains» L'Angleterre voudrait voir le Continent 

Proc.-verb. du Corps Lég. (14 février j8i5.) * 
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entier en proie à la guerre civile et à toutes les 
fureurs de l'anarchie ; mais la Providence Ta 
elle-même désignée pour être la première vic- 
time de l'anarchie et dé la guerre' civile. 

J'ai signé directement avec le Pape un Concor- 
dat qui termine tous les différends qui s'étaient 
malheureusement élevés dans l'église. La dynastie 
française règne et régnera en Espagne. Je suis 
satisfait de la conduite de tous mes alliés. Je 
n'en abandonnerai aucun : je maintiendrai l'inté- 
grité de leurs Etats. Les Russes rentreront dans 
leur affreux climat. 

Je désiré la paix: : elle est nécessaire au Monde. 
^Quatre fois depuis la rupture qui a suivi le traité 
d'Amiens , je l'ai proposée dan3 des démarches 
solennelles. Je ne ferai jamais qu'une paix hono- , 
rable et conforme aux intérêts et à la grandeur de 
mon Empire. Ma politique n'est point mystérieuse; 
f'ai fait connaître les sacrifices que je pouvais 
faire. 

Tant que la guerre maritime durera, mes 
peuples doivent se tenir prêts à toutes espèces de 
sacrifices; car une mauvaise paix nous ferait tout 
perdre , jusqu'à l'espérance , et tout serait compro- 
mis , même la prospérité de nos neveux ! 
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L'Amérique a recouru aux armes pour faire 
respecter la souveraineté de son pavillon. Les 
vœux* du Monde raccompagnent dans cette glo- 
rieuse lutte. Si elle la termine en obligeant les 
ennemis du Continent à reconnaître le principe 
que le pavillon couvre la marchandise et l'équi-* 
• page , et que les neutres rie doivent pas être sou- 
mis à des blocus sur le papier , le tout conformé- 
ment aux stipulations du traité d'Utrecht , l'Amé- 
rique aura mérité de tous les peuples, La postérité 
dira que l'ancien Monde avait perdu ses droits , 
et que le nouveau les a reconquis. « 

Mon Ministre de l'intérieur vous fera connaître 
aans l'exposé * de la situation de l'Empire , l'état 
prospère de l'agriculture, des manufactures et. 
de notre commerce intérieur , ainsi que l'accrois- 
sement- toujours constant de notre population. 
Dans aucun siècle , l'agriculture et les manufac- 
tures n'ont été en France à un plus h^ut degré 
de prospérité. 

J'ai besoin de grandes ressources pour faire 
face à toutes les dépenses qu'exigept les cir- 
constances 5 mais moyennant différentes mesures 
que vous proposera mon Ministre des finances , 
je ne devrai imposer aucune nouvelle charge à 
mes peuples. 

Ce discours fini, Sa Majesté s'est levée, et 
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tout le cgrtçge est retournée dans l'appartement 
d'où il était sorti , en suivant le même ordre qui 
avait été observé pour arriver. 

L'Empjbreur est remonté en voiture et est re- 
tourné avec le même cortège au palais des Tui- 
leries. 

Il a été précédé de même et reconduit par la 
députation de vingt-cinq membres, jusqu'au bas 
du perron. 

Le départ de Sa Majesté du palais du Corps 
Législatif et son arrivée aux Tuileries, ont été 
pareillement annoncés par des salves d'artillerie. 

Le cortège de I'Empereub étant -sorti du palais 
du Corps Législatif, les dorme Sénateurs, avec 
leur escorte de vingt-cinq hommes , sont retour- 
nés a leur' palais , et le Conseil d'État, avec son es- 
corte de cent hommes , aux Tuileries. 

Le présent procès-verbal a été rédigé , clos et 
arrêté par no us. Grand-Maître des cérémonies, les 
jour, mois et an que dessus. 

Signé le Comte de Sègur. 
Vu par nous Vice-Grand-Electeur, 

Signé Charles JMaumcb. 
Certifié conforme : 
Le Ministre Secrétaire d'Etat , 

Signé le Comte D.4«o. 



PROCÈS-VERBAL 



DES SÉANCES 



DU CORPS LÉGISLATIF. 






Présidence de Son Exc; M. le Comte de 
MONTESQUIOU-FEZENSAC. 

* 

Séance du Mercredi 17 Février 181 3. 



Oa Majesté l'Empereur et Roi ayant convo- 
qué le Corps Législatif par son décret du 5 
janvier dernier, et fait l'ouverture de la session 
le 14 février, en conséquence d'un autre décret 
impérial du 2^ de ce mois > MM. les députés se 
sont réunis aujourd'hui à une heuae après-midi 
dans la salle "ordinaire des délibérations , sous 
la présidence de S. Exc. M. le Comte de Mon- 
tesquiou-Fefensac , qui a ouvert la séance. 

JMM. Duhamel, Rioult de Neuville, Tom- 
Prooès-verb. du Corps Lég. (Févr. ^8r3.) a 
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znati et le Chevalier de Bois-Savary , reconntts 
pour- les plus jeunes de rassemblée , ont été ap- 
pelés et ont pris place an burçau ç^i qualité de 
secrétaires provisoires. 

» S. >E*c. M. le Président communiqué à . ras- 
semblée plusieurs messages du Sénat Conserva- 
teur; il en résulte que, dans ça séance du 2& dé- 
cembre 1 8 i 1 ,* le Sénat a nommé MM. les Comtes 
Latour-Maubourg et Boiss^-d' Aflglas se $ secrétaires, 
pour ,1812 , 

Et dans celle du 26 décembre i8i«, MM, les 
Comtes de l'Apparent et de Beaumont , ses secré- 
taires pour i8^5 ; 

Que dans sa séance du 28 mai 1 812, Je Sénat, 
sur la présentation de S. M. l'Empereur et Roi. 
a nommé le^ sieur d'Havemann / l'un des Prési* 
dens de la Cour impériale d'Hambourg , à la 
plaôè de conseiller à la Cour de cassation , va- 
càntè par la mort du sieur Guieu j 

t ,' 

Et que, dans seç séai^ççs des 5, (» eç 14 W& m 
vïer i8i3, le Sénat a nommé députés au Corps • 
JLégi^^f? .J??w lç» dqpa^^m^nft Q*-après #ç*i- 
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gnés , appartenant à la .prejniére série ; savoir : 



Département de V Ain, 



« 
MM. 



Le Chevalier d'Allemagne (Claude), général 
divisionnaire. 

Le Chevalier Riboud (Thomas-Philibert), mem- 
bre sortant du Corps Législatif. 

\. Passera t de Silans (Marie- Augustin-François), 

•» 

membre du conseil général du département. . ' 

• » 
Département de l Aisne. 

MM. 

Ltleu la Simonne (André-Simon^ avocat g4* 
rai en la Cour impériale d'Amiens. 

►, - * • 

Labbey de Pompierres ^Guillaume-Xavier)^ 
conseiller de préfecture* 

Le Comte de Montesquiou (Henri) •cham- 
bellan de l'Empereur. 

■ . -5. 

v * Le GhevaKer ï3élhorme ( Àlbîiï-Barthéleihj:; 
Fleurjr), membre sortant du Corps Législatif, 









.-p. 
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Département de ÏAUier. 

MM. 

Hennequin ( Joseph ) , membre sortant du 
Corps Législatif. 

Lucas (Pierre), président du tribunal de pre- 
mière instance de Ganuat. 

Département des Hautes-Alpes. 

' M. Angles ( Charles-Grégoire ) , maire de 
Veynes. 



Département des Apennins. 



MM. 



Rivarola (Etienne-Ben-André), membre sor- 
tant du Corps Législatif. # 

De Ambrosys ( Joseph - Thomas ) , secrétaire 
général de la préfecture. 

Département des Ardennes. 

MM. . 

* 

Desrousseaux, directeur de la yerrerie de Mon* 
^enxré» 
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Le, Chevalier Lefefovre-Gineau ( Louis ) , mem- 
bre sortant du Corps Législatif. * 



Département de ï Aude. 



MM. 



Vidal-Contant ( Bernard) , propriétaire , mem* 
hre du conseil général du département. 

Martin SainMTean ( Hugues-Hélène- Joseph ) , 
membre* sortant du Corps Législatif. 



Département de VAveyron. 



MM. 



Le Chevalier Clausel-Coussergues (Jean-Claude) ; 
membre sortant du Corps Législatif. 

Le Chevalier Vezin (Jean-François], conseiller 
à la Cour impériale de Montpellier* 

Flaugergues (Pierre-François), avocat , ex-sous- 
préfet. 



Département du Cantal* 



MM. 



Le Baron Jaubert ( Guillaume- Auguste ) , Evo- 
que du diocèse de Saint-Flour. 



/ 




6 Corps Législatif; \ 

Le Chevalier Delzons ( Antoine ), président 3a 
tribunal civil d'Aurillaic. 



Département du Cher.] 



MM. * 



, Augier ( Jean-Baptiste ) , général: de brigade 
commandant. 



r « 



v Petit (François), nombre sentant du Corps 
Législatif > • • • 



Département de Iq Garrèie. 



MM. 



Sartelon ariné ( An toiire-Légeif ), commissaire- 
ordonnateur. 

Bédeeh ( Pknre-Josepb ) ,: procraéer impérial 
criminel à T«*llfe. 



ïyépartetiïéttt de là Ùrpuië:- 



MM. 



* t • • * ».».ji\»i* j»^ 



Le Chevalier Colaud-Lasàlcetté ( Joseph-Louis 
Claude), membre sortant du Corps Législatif. 

^ Àubussoi* de Sou^rebost^Lôais^ pariétaire, 
domicilie à^Bourgw*e«4 : r , . ; . . 
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Département d& l'Eure. 

MM. 

Leàffltttïiefr ftAtmétoMille ( ItobeH-Afitoïne- 
Marin), général en retraite, meftibfe du conseil 
général ' dit département. 

hé baroii Bôutliei* ( Jèàri-Bsrptîste ) , êvêqtîè 
d'Evreux , membre sortant du Corps Législatif. 

Bôàqueten ( No3l ) ^ riiémbré èdità&t dix C6rps 
Législatif. ' ' " 

Le chevalier Dupont (Jacques-Charles), pré- 
siderU de chambre à la Cour impériale de Rouen. 

Département du Gard. . 

MM 

Lé Chévàlief éhabâud tté Latoûr t Antoine- 
Georges-François ), membre sortant du Corps Lé- 
gislatif. 

Damp - Martin ( Anne - Henri ) , conseiller au 
conseil des prises. . ' 

... Le Çher^ier ftoaiflçs^J^ 
t membre sortant du Corps Légpakkttfv • : 



IL 
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Département du Gers. 



MM. 



Laborde ( Jean^Pierre ) , ancien membre du 
Corps Législatif. 

» 

De *Trenqualye - Maignant ( Jean - Marie-Fran- 
çois-Cypriçn ) , membue sortant du Corps Légis- 
latif. 

Le Chevalier Pérès ( Joseph - Pierre - Anne ), 
membre sortant du Corps Législatif. 

Département d 9 Indre et Loire, ' 

m • 

v 

MM.. 

De Laboniiiiére Se Besyimont ( Charles ) , pro; 
priétaire , domicilié à Nôtre-Dame-d'Oé. - 

Saint-Martin ( Jacques-Louis ) , général de bri- 
gade retiré. * 



Département de Loir et Cher* 

• 



MM. 



Finot. (Antoine-Bernard), référendaire en 
Cour des Compte^ - . r V -'-' 
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Taillevis de J^érigny ( Louis-Charles-Théodat) , 
propriétaire , domicilié à Fontaines. 

Département de la Lozère* 

■ 

M. Barrot (Jean-André) , membre sortant du 
Corps Législatif. 



Département de ta Lys. 



MM. 



« • 



Le Baron de Herwyn ( Philippe - Jacques ) , 
membre sortant* du Corps Législatif. 

» 

Le Comte de Harchies ( Louis - François - Ga- 
briel-Joseph ) , Chambellan de l'Empereur. 

De Brouckère (Charles), président de cham- 
bre à là Cour impériale de Bruxelles. • 

Le Baron de Serrèt ( François - Joseph - Jean* 
Baptiste ) r propriétaire /domicilié à Bruges. 

Département delà Manche* 

MM. 

I^e^BaBon Frenrin du. Mesnil (Gabriel- Fran- 
çois-Charles), maire ^de Coutances. .•„'...;: 
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* 

, s Dubaxftel (LuoBarteL Marie), inembre Sortant 
$£ du Corps Législatif. 

Le Chevalier Delaville ( Pierre- Joseph ), maire 
de Cherbourg. 

Àvoynes Chantereyne ( Victor ) , premier ayo- 
éât-gêriérâl pfési la Cour iiftpériaïe de Caert. 

Déparlement de la Haute-Marne. 

MM. 

Marquette de Fleuçy (Mathi^urNicolas-Louis), 
membre sortant du Corps Législatif. 

% Dalmassy ( Jean-JÈaptistè ) , ex-secretaire-géhèral 

du ministère de la justice. 

* • ' .• " • •■ 
Département de la Meuse inférieure. 

* 

* MM. . 

Le Chevalier Membréde (Ànd*é-Charfèa), t&ttàr 
bre sortant du Corps Législatif. 

De Chokier ( Louis-Frasme,) j propriétaire f 
président du cofts^il- général du département* 

Département du Àforit-Tortnerre. 

MM. 

Le Ghe valiez Macké (Françoi^G^^aN^B^tf^^ ) > 
maire de Maycnce. . > 



«.V. 
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; Petersen ( Charles-Loiiis-Àdolphe), proprié- 
taire, domicilié à Kaiserslautçrn. \ 

Strntz (Charles-Guillaume), juge au tribunal 
lies douanes. 

- ^ 

* • - 

Département du Pà. 

MM. • • 

Le Comte de SeyésékcPÀii ( Joieph-Victdr* 
Thomas , maître des., cérémonies de S. M. l'Im- 
pératrice et Reine. 

Le Baron Negro ( Jcan-Joseph-Eugéne ) , maire 
de Turin. 

Parôletlî ( Modeètë-Victôr } , mënibfé sortant 
du Corps Législatif. *' 

Gabaleoir de Satlmour (C^ristlanr Antoine Joseph- 
Pierre- Jean), propriétaire à Turin. 

Département des Pyrénées orientales. 

m 

M. Jalabert ( François-Césaire- Jean-Joseph ) , 
conseiller de préfecture.^ 



:■> ■ — ■ 



[BëfràfrUràént 1 dé Kà&ié. 
MM. 

membre sortant du Cofps' iL£$âàw. 
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Capalti (Joseph-Antoine), membre sortant du 
Corps Législatif. 

Scarpellini ( Julien Camille- Joseph-Nicolas ) ^ 
membre sortant du Corps Législatif. 

Le Chevalier Altiéri (Laurent-Didactts*Martin- 
Joseph- Balthazar-François - Onuphre ) , membre 
sortant du Corps Législatif. 

Le Chevalier Marescotti ( François Marie-Gas- 
pard-Pierre-Vincent-Câmille-Philippe ) , membre 
sortant du Corps Législatif. 

Trajetto ( Léonard- Antoine-Balthazar ) , maire 
d'Anagni. . - 

Nelli ( Vincent; Jeaiif Nicolas-Louis), négociant 
à Rome. 

Département de la Haute-Saône. 

MM. 

Ébaudy de Rochetaillé ( Vincent) , ancien ma- 
gistrat. • • 

Vignefon (Claude-BonaYenjure ), membre sor- 
tant du Coips Législatif, 



iâ 
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Département des Deux-Sèvres. 

MM. 

Le Chevalier Chauvin - Bois-Savary (Jean-Àu- 
guste- Armand ) , maire de Saint-Martin de San* 
say. 

, Le Chevalier Morisset ( Réné-Jacques), prési- 
dent du conseil-général du département. 

* 

* 

MM. les députés ci-après désignas préviennent 
Son Exe. M. le Président des causes légitimes qui 
les empêchent d'assister aux séances du Corps 
Législatif; savoir: 

MM. 

Le Chevalier Emmery , département du Nord , 
pour cause de maladie.* 

V 

Joseph Degli-Àlessandri , pour 
cause de service public à Florence. 

Jtfezzery^ pour cause de ma- ! Dèpartenude 
ladie. I FArnp. 

Alamanno de Pazzy y pour 
cause de maladie. 
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Sansoni-Egide , département de Montenotte , 
pour cause de maladie. * 

i 

Faydel , département du Lot , pour cause de 
maladie. " ' 

' •' . . - • 

Trentinian , département du Morbihan , pour 

4*1i$e de malacfîeè 

• ... . . ■» 

Felzer , département de la Roër , pour cause de 
maladie. ^ 

" ê 4 

1 

Môllerus , département des Bouches - de - la— 
Meuse, pour cause de service public en Hollande. 

Le général chevalier d'Elci , département d'Om- 
brone , poijr cause de maladie. 

• -î 
Godailh, département de Lot et Garonne, pour 
cause de maladie. 



Rivarola , département des Apennins , pour 
cause de maladie. * ' ? 



De Galen , département de la Lippe', pour oause 
de maladie. , . <.j 
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JCtonini , département dte Trasimène , pour cause 
de maladie. 

, Le .chevalier de GregoFf, département de la 
Sésia, pou^r cause 4é service public. 

Plagnat, département du Léman, ppwr cause 
de maladie. 

Le baron Sahue , pour cause de service mili- 
taire. 

J}urb?cb, département de la Moselle, poui* 
wm&r de maladie. 

Son Exe. M. le président annonce , d'après les 
lettres qu'il à reçues , que depuis 1^ dernière ses- 
sion , ciùq députés au Corps Législatif sont décédés, 
et qu'un autre membre a été appelé aux fonctions 
fle préfet. # 

Le Corps Législatif arrête qu'il sera fait un 
message au Sénat Conservateur , pour lui annoncer 
que MM . les membres du Corps législatif, ci-après 
désignés 1 sont décédés depuis la dernière session , 
savoir : , 

M. Trière ç(e Tfa esiçeçiU ( M#ncte ) , prçwiii^ 
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M. Guiller de Souanife (Eure et Loir), qua- 
trième série. 

M. Chovet de la Ohancîe ( Loir ) , quatrième 
série , décédé dans le mois de février 1812.^ 

M. Villars ( Isère ) , troisième série. 

M. de Toulongeon (Nièvre), troisième série, 
décédé le 22 décembre 181 a. 

Et que M. le comte Stanislas de Girardin ( qua- 
trième série ) , a été nommé préfet du département 
de la Seine inférieure , le 20 mars 18 12. 

On fait lecture du sénatus-consulte du 8 janvier 
1 8 1 3 , portant que les députés au Corps Législatif, 
de la quatrième série, exerceront leurs fonctions 
pendant tout le tems de la durée de* la session 
actuelle. 



En exécution des art. 9, 10 et 11 du sénatus- 
consulte organique du 24 frimaire an 1 2 f Ta Corps 
Législatif procède, en la forme acconti^mée, a use 
opérations prescrites pour la désignation de deux: 
de ses membres à prendre dans les quatrième et> 
première séries , à l'effet de compléter la liste de 
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cinq candidats , parmi lesquels S. M. l'Empereur 
et Roi doit nommer le président du Corps Légis- 
latif pour la présente année. 

MM. les secrétaires , provisoires , qui ont fait 
l'appel nominal et le réappel , constatent à la tri- 
bune le nombre des votans ; et des commissaires 
scrutateurs désignés par le sort et formant six * 
bureaux , procèdent , à la vue de l'assemblée -, au 
dépouillement du scrutin, dont le résultat est pro- 
clamé par S. Exe. M. le président, en ces termes ; 

Le nombre des votans était de trois cent qua- 
torze , majorité absolue , cent cinquante-huit. 

M. le général d'Àubigny (Eure et Loir), qua- 
trième série , ayant réuni deux cent Jiuit suffrages, 
test proclamé candidat pour la présidence. 

Aucun autre député n'ayant obtenu la majorité 
absolue , il est procédé , avec les mêmes formalités, 
à un second scrutin , pour l'élection du candidat 
attribué à la première série. 

Il résulte du recensement et du dépouillement 
du scrutin , que le nombre des votans était de deux 
cent soixante et dix-huit , majorité absolue , cent 
quarante. , 

Procsverb. au Corps Lég. (Févr. 1 8 1 3 ). 5 
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Et que M. le baron Bourlier (Eure), première 
série , a réuni cent quarante-cinq suffrages. 

s. 

M. le baron Bourlier est proclamé candidat 
pour la présidence* 

L'arrêté suivant est mis aux yoix et adopté. 

Le Corps Législatif , réuni au nombre de mem- 
bres prescrit par l'art. 90 de l'acte des constitutions 
du 22 frimatre an 8 , 

Procède , en vertu des art. 9 et 1 o de celui du 
28 frimaire an 12 , au choix de deux candidats 
pris dans les quatrième et première séries , pour 
compléter le nombre de cinq , dont trois ont été 
désignés le 20 juillet 181 1, 

Parmi lesquels S. M. l'Empereur et Roi doit 
nommer président du Corps Législatif pour -la pré* 
sente année. 

Le résultat du scrutin secret qui a eu lieu dans 
cette séance , donne la majorité absolue des suf- 
frages à 

MM. ' 
Le général d'Aubigny, quatrième série. 
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Le baron Bourlier , première, série. 

Ils sont proclamés coitdidats pour la présidence 

du Corps Législatif. 

» ■ 

Les cinq candidats sont , 

MM. 

Son Exe. M. le comte de Mon- 

tesquiou-Fezènsac, 2 e série. 

Présentés le 
Ver- Huell , 5 e série. (20 juillet 1 8 1 1 . 

Caraman (Riqttet de), 5* série.. 
Le général d'Aubigny , 4 e série. 
Le baron Bourlier, i re série. 

Le Corps Législatif arrête que cette présentation 
sera portée f à S. M. l'Empereur et Roi , par uti 
message. 

Son fixe. M. le président prévient l'assemblée 
que, dans sa séance de demain, elle devra procéder 
à la nomination des Quatre vice-présidens et des 
quatre secrétaire^. 



jMf Corps Législatif,! 

La séance est levée. 



Signé le Comte de MONTÉSQUIOU , P rési- 
ne; Duhamel, Rioult de Neuville, Tommasi, 
le chevalier de Bois-S a va a y 9 secrétaires. 



18 Février i8i5. ^ ht 
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Présidence de Son Exc. M. lb Comtb bb 
MONTESQUIOU-F£ZENSAC. 

Séance du Jeudi 18 Février 18 x 5. 

JL/a séance est ouverte par la lecture du procès- 
verbal de celle d'hier , dont la rédaction est 
adoptée. é 

Un membre obtient la parole et présente, au 
nom de l'auteur % l'hommage d'un Ouvrage inti- 
tulé : É le mens d'administration pratique^ par 
M. Lalouette % ex-sous-préfet , membre du Corps 
Législatif. % 

L'orateur expose qu'un Quvrage de ce genre 
ne pouvait être le fruit que d'une expérience 
consommée : d'après la manière dont l'Auteur l'a 
conçu , il n'a eu aucun modèle ; il avait éga- 
lement à se garantir de la sécheresse des nomen- 
clatures et de la prolixité des dissertations ; un 
jugement sûr devait présider à la classification 
de toutes les branches de l'administration et à 

■ * * » 



L 



\ * 



\ 



M Corps Législatif; 

la distribution des matières de chaque classe i 
Tordre le plus invariable était indispensable ; la 
technologie n'était pas à dédaigner ; il fallait que 
tes définitions fussent calquées 'sur les lois qui 
ont créé les objets définis ; enfin ces lois devaient * 
être indiquées avec une rigoureuse exactitude. 

M. Lalouette a traité avec le même soin les 
diverses parties de cet immense travail. 

Les Élémens de l'administration pratique sont 
tels , qu*tls peuVent éclairer les premiers pas des 
jeunes gens qui se destinent à la carrière admi- 
nistrative; épargner de longues et pénibles re-* 
cherches aux fonctionnaires de tous les rangs ; 
intéresser lès hommes les plus instruits , par , le 
rapprochement àfi tout ce qui a été établi, ré- 
formé ou modifié depuis 1789 ; apprendre aux 
simples citoyens leurs devoirs, ainsi que leurs 
droits, et offrir à leurs conseils les moyens de 
déterminer les limites des uns et l'étendue dés 
autres. 

L'utilité de ces Elémens se fera plus sentir 
encore dans les nouveaux départemens que dan& 
les anciens ; ils seront pour leurs habitans , peu 
familiarisés avec nos usages et notre langue ; ui* 
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manuel de tous le? jours, de tous les xnomens, 
qui préviendra des interprétations faussefc et des 
locutions vicieuses trop souvent inintelligibles. 

L'exécution dun pareil ouvrage aurait été 
impossible sous l'ancien Gouvernement. , Alors 
chaque province , presque chaque ville avait son 
régime et son langage administratif. Ce qui était 
adapté avec justesse à l'une d'elles ne convenait 
à aucune autre, ou ne lui convenait qu'avec 
des restrictions. Aujourd'hui les mêmes lois com- 
mandent à tous les Français 5 ils exercent les 
siêmes droits ; ils sont assujétis aux mêmes de- 
voirs et administrés par les* mêmes Magistrats. 
Dans un Empire aussi bien organisé , il en est des 
idées et des expressions administratives comme 
des monnaies j elles doivent circuler sur tous ses 
points avec les mêmes valeurs." L'Ouvrage de 
M. Lalouette ne peut qu'imprimer un mouve- 
ment plus rapide à cette circulation , et il est 
parfaitement en harmonie avec l'admirable unité 
de vues et d'action que Sa Majesté l'Empereur 
et Roi a créées et maintient avec la plus iné- 
branlable fermeté. 

t * 

Le Corps liégislatif arrête qu'il sera fait men- 
tion de l'hommage ,de cet Ouvrage au procès- 
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verbal, et en ordonne le dépôt à sa Bibliothèque 
et l'impression du discours de Forateur. 

L'ordre du jour appelle l'élection des quatre- 
vice-présidens. » 

On y procède, par appel nominal % au scrutin 
secret, en la manière prescrite par le règlement. 

L'appel nominal et le réappel terminés, MM. les 
secrétaires provisoires font à la tribune le recen* 
cernent des bulletins d'élection, par lequel il est 
constaté que le nombre des votans est de trois 
cent six, majorité absolue , cent cinquante quatre. 

Des commissaires scrutateurs désignés par le 
sort ayant fait ie dépouillement du scrutin en „ 
présence de l'assemblée, en remettent le résultat 
à S. Exe. M. le Président, qui le publie en ces 
termes ; 

MM. Desfourneaux , Gourlai de Nantes çt Ba- 
vouz ont obtenu la majorité absoluedes suffrages -: 
le premier en ayant réuni deux cent quarante «* 
trois; le second deux cent vingt-six > et le troi- 
sième cent soixante-cinq* 



•ri 
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i * 

Ils sont proclamés vice-présidens. 

- Aucun autre membre n'ayant obtenu îa majo- 
rité absolue, le Corps Législatif procède déduite 
à un second scrutin pour la nomination du qua- 
trième vice-président. 

Les formalités observées dans le premier scru- 
tin ayant eu lieu pour le second, et le nombre 
des votàns constaté pareillement par MM. les 
secrétaires, étant de deux cent quatre-vingt, ma- 
jorité absolue , cent quarante-un , 

M. de Saint-Martin ( Riffard ) a obtenu la 
majorité absolue , ayant réuni cent soixante-dix- 
sept suffrages 

II est, en conséquence, proclamé vice-prési- 
dent. 

En résultat, les vice-présidens sont MM. le 
le Chevalier Borne-Desfourneaux , Gourlay (de 
Nantes ) , Bavouz et de Saint-Martin ( Riffard ). 

Son Exe. M. le Président annonce Tordre du 
jour de demain. 



«y 
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&Ç s Corps Législatif, 

La séance est levée. 

fflfenrf le Comte de MONTESQUIOU , prêsi- 
dmùi Duhamel, Rioult de Neuyille, Tqmmasi, 
secrétaires* \ 



<. I 
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PRÉSIDENCE DE Son EïC. M. . LE COMTE DB 

MONTESQIJIOU-FEZENSAC. 

lt*Vl - 

Séance au Vendredi 19 Février 181 5, 

I a$X* le Chevalier Borae-Desfourneaux , vice-pré*' 
sident, occupe le fauteuil. 

Un de MM. les secrétaires provisoires fait lec* 
ture du procès- verbal de la séance d'hier, donJ; 
la rédaction est approuvée. 

Un membre obtient la parole et dit : 

Messieurs, 

C'est au nom du fils et de l'épouse de feii 
M. Toulongeoft, que je viens vous présenter 1$ 
Traduction des Commentaires de César. 



Déjà votre Bibliothèque possède plusieurs Ou<- 
yrgfges 4e <setL estimable collègue, qu'une moit 
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imprévue nous a enlevé ; vous les avez accueillis,, 
et parce que vous aimiez l'auteur ,, et parce que 
ses intentions étaient toujours pures. 

1J Histoire- de France depuis 1789, qui' se 
trouve parmi ses OEuvres, était sans doute dif- 
ficile à écrire, puisqu'il fallait retracer les évé- 
nement presqu'en présence de ceux qui y avaient 
pris une part active : cependant ort a proclamé 
l'impartialité de l'historien et rendu justice aux 
sentimens dont son cœur était rempli; ils lui 
avaient inspiré le dessein de ramener les divers 
partis à l'union , par le rapprochement et la com- 
paraison de leur union» 

Dans la Traduction des Cemmèntaires de-César^ 
se manifeste encore sa passion pour le bien pu- 
blic ; elle excite en lui cette noble ardeur , qui 
jamais n'abandonne l'âme du militaire français. 

M. Toulongeon avait servi avec distinction 
dans des grades supérieurs; il pouvait donc saisir 
et rendre avec avantage les pensées d'un grand 
capitaine sur l'art de U guerre. Cet art , il esc 
vrai , a changé ; les hauts faits d'armes qui il- 
lustrent notre siècle , les sublimes conceptions, 
qui} de nos jours, maîtrisent la confiance, sont 
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lien supérieurs à la tactique et à la politique 
du général romain : mais tel est l'effet des grandes 
choses, c'est que lors même qu'elles sont sur- 
passées, on désire encore rempnter vers celles 
qui ont précédé; on espère rencontrer les prin- 
cipes de cet esprit qui rend digne de l'admiration 
dès hommes, et la source de cet' enthousiasme 
qui fait aimer sa profession et ses devoirs. En- 
fin, pour me servir des propres expressions du 
traducteur, on aime à contempler cet aigle qui y 
et un coup et œil , saisit au moment utile T occa- 
sion de s'emparer du terrain ou des circons- 
tances: César ri enseigne point , mais il inspire 1 
Le recueil de ces méditations est donc , comme 
l'ont .répété tant d'hommes . célèbres , le manuel 
des gens de guerre ; il leur apprend que jamais 
on n'est honoré dans l'âge du repos, si, dans 
celui de la vigueur on n'a bien servi sa. Patrie 
et soft Prince. 



L'exemple de notre collègue confirme le pré- 
cepte. «Pendant trente ans, dit-il à ses anciens 
» camarades > je fus ce que vous êtes , Soldat : 
» vous serez un, jour ce que. je suis , Citoyen ». 
Il aurait pu ajouter que jamais la licence ne cor- 
rompit ses mœurs , que jamais lai chaleur des com- * . 
bats n'endurôit son âme , et que } toujours brave , 
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toujours humain , la discipline militaire le con- 
duisit à la pratique des vertus- sociales. 

* * 

C'est à ceux qui marchent sous les drapeaux de 
la glbire, que M. Toulongeou lègue ses exemple» 
et son dernier Ouvrage ;, c'est pour eux qu'il a 
entrepris son trayail , et Ta renfermé sous un for- 
mat portatif, afin que tous puissent le consulter 
dans tous les instans. # 

Ainsi , la vie de notre collègue , à qui aucune 
science , aucune vertu n'étaiem étrangères , aura 
été consacrée, jusqu'à ses derniers momens , à 
l'instruction et à Futilité de ses semblables. 

Mais , je m'arrête , Messieurs , ce n'est ni l'éloge 
de M. Toulongeon que j'ai voulu faire , il serait 
incomplet, des mains plus habiles ont jeté ides 
fleurs sur sa tombe, ni l'analyse de son Ouvrage ; 
vos lumières sauront apprécier , mieux que je ne 
pourrais le faire , le génie du militaire et le talent 
de l'homme de lettre* ; je dois seulement accom- 
plir les vœux d'une famille intéressante , d'un fite 
respectueux qui marché sur les traces de son père , 
et , toi ce moment , obéit à ses volorités; je me hâte 
de les satisfaire. 

i 

\ 

En déposant leur offrande sur le bureau > je 
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demande qu'il soit fait mention de l'hommage au 
procé6-verbal 7 et que l'Ouvrage soit placé dan* 
votre Bibliothèque. 

| Le corps Législatif adopte cette proposition et 

ordonne l'impression du discours qui l'a pré* 
cédée. 

L'ordre du >our appelle la nomination des 
quatre secrétaires du Corps Législatif. m 

On procède h cette élection par appel nomi- 
nal au scrutin secret , conformément à la loi. 

Le compte des votes est fait à la tribune par 
MM. les secrétaires provisoires, et le dépouille- 
ment du scrutin dans le parquet de» la salle, & 
ia vue de rassemblée par MM. les commissaires 
scrutateurs désignés à cet effet. 

M. le Président fcn proclame lé résultat en ces 
termes : 

* »* * 

Le nombre des votans était de trois cent un,; 
majorité absolue , cent crnquante->un. 



MM. Digneffe (Ourthe), 



L 



s 



6* Cor* s Législatif; 

Janod (Jura.), 

Lemarehant de Gomicourt ( Somme ) , 

4 

Ont obtenu la majorité absolue ; le premier 
ayant réuni cent quatre-vingt-un suffrages ; 



•* 



Le second cent soixante-neuf. 

Le troisième cent cinquante-six. 

* 

' MM. les députés Digneffe, Janod et Lemar- 
ehant de Gomicourt sont proclames secrétaires 
du Corps Législatif. 

• > 

• • Aucun autre candidat n'ayant obtenu la ma- 
jorité absolue, il est procédé avec les mêmes 
formalités àj un second scrutin dont le dépouil- 
lement publié paç M. le Président, donne le 
résultat suivant. 

i Le nombre des votans était de deux cent 
soixante-quatorze; majorité absolue, cent trente- 
huit. 

* 

M. Albert ( Gironde ) ayant réuni cent quatre- 
vingt-six suffrages, est proclamé secrétaire du 
Corps Législatif. 
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Les quatre secrétaires) dans Tordre de leur 
élection , sont : 

MM. 
Djgneffe (Ourthe). 

Janod ( Jura ). * f * 

Le marchant de Gomicourt (Somme). 
Aubert ( Gironde ). 

• 

M. le Président annonce à l'assemblée que,* 
dans sa séance de demain , elle devra s'occuper 
de la désignation de six Candidats, parmi les* 
quels S. M. l'Empereur et Roi doit nommer 
deux Questeurs en remplacement de MM. les 
Barons Renaud-Lascours et de Marcorelle, sor- 
tant d'exercice. 

t 

lia séance est levée* 

Signé. DESFaURNEAUX, vice * président ; $ s 

Duhamel, Rioult de Ne^yillb, Tommasx, se- 
crétaires. / 



Procès verb. du Corps Lég: (Févr. i8i5). 4' 
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Présidence de Son Exc. M. le Comte de 
MONTESQUIOU-FEZENSAO. 

« * ^^ 

Séance du Samedi 20 Février i8i5. 



JLiA séance est ouverte. 

Messieurs Dïgneffe , Janod , Lemarchant de 
Gômicourt et Aubert, nommés secrétaires défi- 
nitifs , ayant prîs place au bureau , le procès- 
verbal de la séance d'hier est lu et approuvé. 

Un de MMi ïe'â sécfrêtaitfefc pfrè&tffé au Corps 
Législatif l'hommage que lui fait M*, lé ïégfelrt- 
teur Damp -Martin, de deux ouvrages dont il est 
auteur, intitulés : le premier,' La 'Fftfttée ious 
ses Rois; le second , Quelques Traits de la vie 
qïrbiée de Frédéric-' Guillaume 11, Jtck de Pousse* 

Le Corps Législatif agrée cet hommage , en 
ordonne la mention au procès-verbal et le dépôt 
des Ouvrages à sa Bibliothèque. 

M. le Comte Daru, Ministre Secrétaire d'Etat , 
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trammçt le procès-verbal rédigé par M. le Grand- 
Maître des cérémonies ^ de l'ouverture de» cette 
session, faite par S. M. I'Empereub. et Roi, le 14 
du présent mois, dont le Corps Législatif or- 
donne l'impression et l'insertion au procès-verbal 
de la présente séance. 

( Voyez le procès- verbal d'ouverture en tête 
du présent volume. ) 

. L'ordre du jour appelle la désignation de six 
Candidats, parmi lesquels S. M. FEmpereûh et 
Roi doit nommer deux Questeurs , en rempla- 
cement de MM. les Barons de Lascours et de 

Marcorelle, sortant d'exercice. 

« < « 

On procède à cet effet, par appel nominal, 
au scrutin .secret en la forme prescrite par le ré» 
glement. 

L'appel nominal et le reappel terminés, MM. les 
secrétaires font à la tribune le compte des bul- 
letins, par Jequel il est constaté que le nombre 
des votant est de trois cent quatorze ; majorité 

absolue, cent cinquante huit. 

« 

-t. 

• Des commissaires scrutateurs , désignés par U 
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çort , procèdent au dépouillement, du scrutin à 

la vue de l'assemblée. 

» 

Le résultat .en est remis à S. Exe. M. le Pré- 
sident, qui le publie en ces termes : 

MM. le Chevalier Dauzat, Lajard (de l'Hérault), 
Cal vet-Madaillan, le Baron d' Arthenay et le Cheva- 
lier Delattre ont obtenu la majorité absolue des suf- 
frages : le premier en ayant réuni deux cent qua- 
rante-cinq ; le second deux cent trente ; le troi- 
sième, deux cent vingt- trois ; lé quatrième cent 
quatre-vingt-dix , et le cinquième cent soixante- 
dix-huit. 

IJs sont proclamés par S. Exe. M. le Président, 
Candidats" pour la Questure. 

< 
Aucun autre Législateur n'ayant obtenu la ma- 
jorité absolue , le Corpa Législatif passe de suite 
à un second scrutin dans les formes observées 
pour le précédent. 

Le dépouillement de ce scrutin n'ayant donné 
la majorité absolue des suffrages à aucun merrtbre, 
le Corps Législatif arrête qu'il procédera dans sa 
prochaine séance à un troisième scrutin pour la 
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désignation d'un sixième Candidat, auquel il ne 
sera plus voté que sur MM. de Canouville et le % 
Chevalier Lefeùvre ( de Seine et Marne), qui , 
après les Candidats précédemment désignés , on? 
obtenu le plus de suffrages sans avoir atteint la 

majorité absolue. 

\ 

Un de MM. les secrétaires fait lecture d'un - 
message de S. M, 1' Empereur et Roi, dont la 
teneur suit : 

EXTRAIT des Minutes de la Secrétaire rie 

d'Etat. 

.0 

Au* palais des Tuileries, le a© février 181 3. 

NAPOLÉON, Empereur d^bs Français, Rox 
d'Italie, Protecteur de la Confédération du 
Rhin, Médiateur de la Confédération suisse 
etc., etc., eto. 



/ * 



Vu les messages en date des 20 juillet 181 z 
et 17 du présent mois, par lesquels le Corps 
Législatif nous a présenté comme Candidats à 
la présidence pour la session actuelle , 
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Le Comte de Mofitesquiou-Fezensac ( 2 e série). 

4 

Le sîenr Ver-Huell ( 5* série ). 

Le sieur Caraman (Riquet de) (3 e série). 

• ■ 

Le général d'Aubigni ( 4 e série ). * 
Et le Baron Bourlier ( i re série. 

* 

Nous^avons nommé et nommons Président du 
Corps Législatif, le Comte, de Montesquiou. 

Signé NAPOLÉON. 

/ 
" t 

i Par l'Empereur, 

Le Ministre Secrétaire d'Etat , 

Signé Le Comte Djlru. 

4 
/ 

/ ' 

t 

A la lecture de ce message , la satisfaction de 
rassemblée éclate de la manière la plus vive «t 
la plus unanime, 

<$o& Exe, M. le Président prend la parole et 
dit : s ^ 
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Messieurs et chers cqjjpgue? 



fo 



C'est votre bienveillance qui appelle sur moi 
les continuelles bontés dont I'Empereur m'ho- 
nore ; il a bien voulu agréer cette continuité (je 
suffrages et d'affection dans une assemblée dont 
le dévouement pour sa personne est toujours si 
invariable. C'est, en effet, la gloire du Corps 
Législatif d'être un modèle constant de zèle et 
de fidélité; et c'est l'avantage de son Président 
de ne pouvoir mériter de ses collègues que par 
son attachement à S. M. Heureux, Messieurs, 
si je puis dignemejit remplir cet honorable mi- 
nistère , si je mérite d'être à la fois l'organe de 
cette assemblée et l'interprète de vos setirimens 
particuliers, si je puis donner à chacun de vous 
quelque témoignage de mon affection , et justifier 
vos suffrages en acquittant ma reconnaissance ! 

Ce discours est accueilli par de nouveaux té- 
moignages, qui expriment les sentimens dont 
tous les membres de l'assemblée sont pénétrés. 



t 



Le Corps Législatif en ordonne l'impression à 
six exemplaires. 



/ 
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4o ■ Coups Législatif; 

S. Exe. M. le Président annonce l'ordre du 
jour de lundi prochain. 

La séance est levée. 

Signé le Comte de MONTESQUIOU; prési- 
'dent; Dignbfeb, Lema.rcha.kt de Gomicocrt , 
Janod, Avbert, secrétaire*. 



22 Février 1810J - '4t 



Présidence de Son Exa M. le Comte de 
MONTESQUIOU-FEZENSAC. 



Séance du Lundi 22 Février 18 13. 



JLe procés-yerbal de la séance du 20 de ce mois 
est lu et approuvé. 

Son Exe. M. le Président rappelle à rassem- 
blée que, d'après un arrêté pris dans la dernière 
séance , elle doit procéder à un troisième scru- 
tin pour la désignation d'un sixième candidat à 
la questure , et qu'il doit être voté exclusivement 
sur MM. de Cancmville et le Chevalier Lefeuvre , 
qui , au second scrutin , ont réuni le plus grand 
nombre de suffrages , sans avoir obtenu la majo- 
rité absolue. .■>♦". 

L'appel nominal , le compte des votes , le re- 
censement et le dépouillement des bulletins sont 
faits en la forme accoutumée. 
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Son Exe. M. le Président proclame le résultat 
suivant: 

Le nombre des votans était de trois cent cinq ; 
majorité absolue , cent, cin^antç-trois. 

M. de Canouville a obtenu la majorité abso- 
lue /ayant réuni cent cinquante - huit suffrages. 

M. de Canouville est proclamé par Son Exe. 
M/ le Président candidat pour la questure. 

» 

' L'arrêté suivant est mis aux vope et eujQpté* 

Le Corps législatif , formé au nombre de mem- 
bres prescrit pqr l'^rt. 90 fa l'acte des constitu- 
tions du 22 frimaire an 8 ; 



/ . ' 



Procède , en exécution des articles 18 efr 28 de 
celui du 28 frimaire an 1 2 , au choix de six can- 
didats , parmi lesquels S. M. l'Empereur et Roi 
doit nommer deux questeurs, en remplacement 
de deux sortis de fonctions en la présente an» 
née. 

Le résultat des scrutins secrets qui ont eu lieu 
dans les séances du 20 février et <le ce jour % 
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donne la majorité absolue des suffrages , aux 
.membres du Corps Législatif; 

MM. 
Le Chevalier Dauzat ; / 

Lajard (de l'Hérault) , 
De Calvet-Madaillan , 
• Le Baron d'Arthenay > 
Le Chevalier Delattre, 
De Canouville , 



Ils sont proclamés successivement , et dans Tor- 
dre de leur élection, candidats pour la ques- 
ture, 

Le Corps Législatif arrête que cette présen- 
tation sera portée par un message & S. M. lEm- 
MRjtua et RjQI* 



M. Gourlay ( de la'Loire inférieure ) , vice-pré. 
sident , occupe le fauteuil 
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En exécution de Tart. 2 du sénatus-ccmsulte 
du 19 août 1807 , le Corps Législatif procède, 
par" appel nominal, au scrutin secret, à l'élection 
de sept membres qui composeront sa commis- 
sion de législation civile et criminelle , dont le 
président doit être nommé par S. M. l'Empereur 
et Roi , soit parmi les membres de cette cora- 
mission , soit parmi les autres membres du Corps 
Législatif* 

MM. les secrétaire^ qui ont fait , à la tribune r 
le compte des votes par le recensement des bul- 
letins, ont constaté que le nombre des votans 
est de trois cent six y majorité absolue cent cin- 
quante-quatre. 

MM.- Faget .: de Baure et Somis ont obtenu la 

majorité absolue , le premier ayant réuni deux 

cent treize suffrages, le second cent soixante* 
dix. 

Ils sont proclamés membres de la commission de 
législation civile et criminelle. 



Aucun autre candidat n ayant acquis la maja- 
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rite absolue , le Corps Législatif arrête que , dans 
sa séance de demain , il procédera à un nouveau 
scrutin pour compléter cette commission. 

La séance est levée, . ., 

Signé le Comte de MONTESQUIOU , prési- 
dent ; GouhlaY , vice - président ; Digneffb , 

LEMÀftCHÀiST SS GÔMIGOURT \ JàNOD , ÀtJBBET , 

secrétaires. 






, V 



<6 
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Corps LiGistAîi*, 
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PRESIDENCE DE SoW ExC. M. LE COMTE DE 

MONTESQUIOU-FEZENSAC. 



Séance du Mardi *3 Février i8i5. 



J\l # Bàvouz, l'un de MM. les vice-présidens , 
occupe le fauteuil. 

La séance est ouverte par la lecture du procés- 
verbal de celle d'hier , dont la rédaction est • 
adoptée. 

Un de MM. les secrétaires fait lecture d'une 
lettre de M. Descheîns , notaire à Lorient, an- 
nonçant que M.Trentinian , son beau-frére , mem* 
bre du Corps Législatif, est décédé à Lorient le 
27 janvier dernier. . > • 



Le Corps Législatif arrête qu'il sera fait un 
message au Sénat - Conservateur , pour lui faire 



a3 Février 181 3* 47 

pan du décès de M, Tfentiniair , député du dé- 
parlement du Morbihah* 

Un membre obtieat la parole et dit : 






Messfeurs , 



La mort vient d'enlever; un de nos collègues, 
M. de Trentinian , Député du Morbihan, au Corps 
Législatif; . . ... ; . 



• » 



Négociant estimable, administrateur éclairé > il 
a toujours utilement servi son pays ? et par ses 
taléns dans le commerce, et par se* lumières dans 
l'administration publique. 

Nommé Maire de Lorient ,/ il *sttfî, dans de$ 
tems difficiles 9 maintenir, par sa sagesse, l'ordre 
et la tranquillité dans cette cité popjileuse , et 
signaler par des établissemens utiles, sa carrière 
administrative. .,.,. ; 



La reconnaissance de ses concitoyens a consacré» 
ses honorables services, et c'est à leurs vœux 
.plusieurs fois réitérés en sa faveur, qu'il a dû 
l'honneur de siéger parmi yaas. 



48 Corps Législatif, 

Il laisse une veuve inconsolable de sa perte, 
et de nombreux amis- longtemsil viyra dans leur 
souvenir. 

Mais si quelque chose pouvait adoucir leurs 
justes regrets , ce serait d'apprendre , Messieurs , 
que vqus avez honoré , par un témoignage solennel 
de votife estime , la mémoire d'un collègue qui , 
par ses vertus, sa franchise et sa loyauté, avait 
acquis des droits à votre bienveillance , j'^semême 
dire à l'amitié de ceux d'entre vous qui l'ont plus 
particulièrement connu. 



Le Corps Législatif ordonne l'impression du 

, Q • - • « 

discours de l'orateur, 

* 

Un membre présente au Corps Législatif l'hom- 
mage que lui fait l'Académie impériale dès scien- 
ces, littérature et beaux-arts de Turin , et s'ex- 
prime en ces termes : 



Messieurs , 

* 

i 

Mes Collégues/de l'Académie dés 'Sciences de 
Turin , me chargent de vous faire hommage de 
deux volumes de la collection dé leurs Mémoires > 
quî sont lest derniers publiés depuis que leur eom- 
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pagnie, honorée des bienfaits de Sa Majesté, a 
pris le titre et le rang d'Académie Impériale, 

Il doit vous être agréable , Messieurs , d'entendre 
parler des progrés que les sciences et les arts font 
dans la suite des tems. 

• Vous êtes appelés à juger les améliorations 
que le génie apporte dans la législation civile et 
criminelle , et il vous appartient dé connaître et 
d'apprécier les perfectionnemens que le tems opère 
dans les branches industrielles de l'Empire. Ces 
améliorations et ces perfectionnemens sont inti- 
mement liés à l'avancement que reçoivent- les 
sciences et les arts. 

Depuis cinquante ans, nous avons liait de grands 
pas dans la carrière des découvertes* L'opinion pu- 
blique a placé les succès des académiciens de Turin 

m 

k côté de ceux des principaux savans de l'Europe* 
On ne peut asses admirer ces applications de 
l'Analyse Mathématique dont l'objet est de sanc- 
tionner , pafr le calcul , les résultats recueillis par 
l'observation* Lés volumes de l'Académie de Turin 
ont fait connaître un chef- cl*œuvre de ce genre 
Sur la Propagation ;da Son; chéf-d'oéùvre quia. 

v ^rocès-<6eïb\ du Corps Lëg. ( Féyr. x 8 1 3.) 5 



« ...i_ - n^Mkfa 
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signalé te digne successeur de Newton. Une heu- 1 
creuse "espérance se réveille dans l'homme d'étude 
qui se retrace les éclairçissemens que les phéno- 
mènes dfe la vie et de ïa mort des être» orga- 
nique^^ oftt J reçu pat* les travaux dSs physîèienst 
et des chimistes. C'est dans les volumes de l'Aca- 
démie de Turin que les célèbres Cigna > Gioanetti 
qt Mwoz&o, ont publié; leurs* ijeçWfrches su* tes 
principes constitutif* dju sang,, ejt $u# la nature 
d«s ga$ qui s'exhalent;, et s'absorbent; dans la ces*- 
piraiipm Ces recherchée ont été le sujet des mé* 
ditatipns- <jtes Lavoisiec v des, Çriestley et dfis Bi- 
cfcat , et. ont. obtenu une place distinguée dan* 
lea Annales de la Sci^we. 

11 est une époque dans l'histoire de l'esprit humain, 
q»i fera l'admiration de la postérité. C'est lorsque 
Buffoti écrivait l'Histoire naturelle; lorsque Halle,r 
publiait sa Physiologie; lorsque Lânnée créait la. 
Philosophie végétale ; lorsque Vipq r d'Aziï fondait 
'École de l'Ànatomie comparée ; lorsque l'illustre 
auteur de la Mécanique céleste achevait \e$ 
Elémens de son Ouvrage et lorsque les chimistes 
français* rassemblaient les faits de la, Science pneu-r 
iriatique. A cette époque 7 Deantoni et S tluçeç ex,a- 
minaient la nature des Fluides élastiques: Michel.or xX 
posait les ion démens de la science hydraulique , 



i 
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Àllfconi ett Ban voisin enri^tiissatertf ta. Btotenique 
afi la Minéralogie r Beecaria psrfeçtiottrçiûfcïaThéç- 
$ie électrique; et une Commission dp L'AcadérçÙQ 
de Turin s'occupait 4e T^xt^tàon d!wa Fécule 
végétal© prapre ai remplacer Tift4%o arpéwaia^ 
Mais Fadmiratio» qu'inspirent ces iHustees tfavaujq 
fera place à une admiration plus grande encore , 
celle q]ue coiwnandent les haut? faits du Grand 
î&puarque destiné k réaliser tauteâ les pensées , et 
à acQamplir .tcmup. leds e&pçrancç* ! 

Messieurs, il ne m'était painfc peirrois «te formel 
votre opinion sur l'importance des dernier ttfan 
vaux des Académiciens de Turin. Je VOU3 ai parlé 
de la gloitr* de noa, devanciers , pavur vous engager 
à être favorables aux désirs de cera* epriftitt hérité 
de leur zèle et de leurs lumières* 

t ■ ! 

I/orateur termine en detnandatit la j tatéitfoff 
de l'hommage a« procès -t'erbaP, et Pé ctëpôt dé 
l*Ouvf âgé à bibliothèque du Corps Législatif; 



r Ce* pr^posjtiausr soojt à^optpç*^ i{i , 



» -y 



> i 



Le Corps Législatif ordontie 6n GUtte Tittk 






' — a. 



\ Sa Corps Législatif, 



i 



) 



En exécution de l'arrêté pris daiis la séance 
d'hier , le Corps Législatif procédé à un second 
scrutin , en la forme prescrite par le règlement f 
pour l'élection de cinq membres, lesquels,» avec 
les deux précédemment nommés , Composeront 
la commission de législation civile et criminelle. 

9 
% 

L'appel nominal , le réappel , le recensement 
et le dépouillement du\ scrutin ayant eu lieu en 
la manière accoutumée , il est constaté par MM. les 
secrétaires , que le nombre des votans est de deux 
cent quatre-vingt-neuf; majorité absolue cent qua- 
rante cinq. 

M. le Président publie le résultat du scrutin 
en ces termes : 

MM. Barrot , Colchen et Demortreu* ont ob- 
tenu la majorité absolue des suffrages ; le premier 
en ayant réuni cent quatre-vingt-cinq y le second 
cent quatre - vingt - deux , et le troisième cent 
soixante. 

f 

Ils sont proclamés membres de la commission, 
de législation civile et criminelle. 



Aucun autre législateur n'ayant acquis la 



\ 



23 Février i8i3. 53 

jorité absolue , on procède de suite à un troisième 
scrutin dans les mêmes formes que les précédens 
çt par lequel il n'est plus Voté que sur MM. le 
chevalier Hibou, Rieussec , Farez et le chevalier 
Noaiile , lesquels , au second scrutin , ont ob- 
tenu le plus „grand nombre de voix 7 sans avoir 
atteint la majorité absolue. 

Le nombre des votans , constaté à la tribune 
par MM. les secrétaires , est de deux cent soixante- 
dix-sépr y majorité absolue cent trente-neuf. 

» i 

Il résulte du dépouillement fait par MM. les 
commissaires scrutateurs et publié par M. le Pré- 
sident, que MM. Rieussec et Fafez ont obtenu 
la n^ajdrké absolue dès suffrages ; le premier en 
ayant réuni #ent quatre-vingt-neuf, et le second 
«e»t cinquante -Tieuf. . 

Ils sont , en conséquence h proclamés membres 
de la commission de législation civile et crimi- 
nelle. 

* 

D'après le résultat des trois scrutins, cette com- 
mission est composée de . 

MM. * > 

Faget de Baure, 



i 



s 



\ , 
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JBacrot, " 

» . ■ 

Le Chevalier Demortrèux . 

. ' . . . ■ « • 1 • » * 1 

4 * 

Rieussec , .. ; ., . î: . . • i . : 1 , . .<; 

Farez, .... 

M. Je Président annonce l'ordre < du , pur 3e 
demain. 



LA séance eifc levée» 



ii-.^i 



> • ' , 



^gw : le Ceinte de MDNTJMQÏÏfi^./ptfBfri- 
Lemarchant de GoMictesvr-j Jaflap*j^TdMWr , 



secrétaires. 



» . < i 



. » 






5 
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•1 '; ' 



j i • -Uv. M»';. 
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Pa^dence ^ 5,qi^. JEitc, 'UÏ. ;iJ5 Comte de 
HONTë£Q^OU-Fi£Z£NS AG. 



•"■i 



» » . . . 



i. /» •* » 



.. .§éancto du Mercredi àl\ rFëi<r4eri&ià> 






' »*' ^ «- » * . *• 



t *• :*»j 



•/ . ♦ 



cès-verBal de la séance d hier , dbht- la Vétlàfdtlbn 
esi approuvée. 



f t r f » • • » i 



.- il 



-, ai) jt.'v- :►«- ••»'>»•' W'i *^> 



Un membre obtient la parblç et dit : 

ivles^ieurs. r ri 

Ïè suft ^chargé de vbûs présenter tih 'ô'rtWafjge 
intitulé : Introduction à l'Etude du Code $apo-4 
;feo# , par M de Làssaùlx , cfoyenclé la faculté de 
droit de Coblën z. *' "' * * 



« 
ïe -crains , Messieurs, que votre première idée ne 

vous porte à croire <ju on* déjà trop écrit sur cette 
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belle législation. Eu effet , les voûtes de cette salle 
retentissent encore des savantes discussions de ce 
Code, et déjà de nombreux écrits ont été faits 
pour l'expliquer, pour le commenter', quelques- 
uns pour le critiquer. Tous tes écrits ', sans doute , 
n'ont pas le même niérite? mais- Taffluence des 
écrivains prouve déjà l'importance du sujet. Cest 
un effort de l'esprit humain vers un objet de haute 
importance* -il faut bien se garder de le compri- 
mer ; la vérité gagne toujotus quelque chose à la 
discussion libre des opinions ; le tems fera justice 
des ipéçh^na livres, et consacrera les bon§ àïla 
^ecpnn^is^ance. ; s 



• à ■ ' • } ! i 



*«'. j j 



• m ■ * 

Ce quil y a de certain, Messieurs, c'est que 
l'étude des lois , qui ne sont et ne doivent être Que 
des résultats, a besoin d un rapprochement d'idées , 
d un développement de doctrine , sans lesquels il 
serait impossible y de bien saisir l'esprit du législa- 
teur* et d'en faire une juste eç fidèle application. 



»%■ 



Pour vous donner une idée de l'Ouvrage àe 
M. de Lassaulx , il est nécessaire . Messieurs , de 
vous rappeler que la législation, comme les autres 
sciences ,, a une partie philosophique et métaphy- 
sique qu'on trouve toute entière dans son Histoire . 
c'est-à-dire } dans les efforts successifs de l'intelli* 



•tend 



Mb 
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agence pour concilier les droits des individus avec 
les besoins de ta société: C'est cette théorie déli- 
cate qui forme le fil dont nous avons tous besoin 
pour iiotis conduire 11 travers du labyrinthe des 
législations; eUcefil, il est bien important dé le 
saisir à l'entrée de la carrière. M. de Lassaulx a 
voulu le mettre entre les mains de tous ceux qui 
se livrent à l'étude des lois. Son Ouvrage n'est pas 
un commentaire 5 c'est quelque chose de bien plus 
utile-, puisqu'aveo son secours, un esprit juste, 
qui connaît? bien les textes de la loi ,* peur se passer 
de tout commentaire. : 



' ; » 



Des études superficielles ou mal dirigées en- 
fantent souvent de gros volumes, tandis que de 
longues méditations, un esprit juste et sage, qui 
ne se permet rien .dlnutile^ produisent quelque- 
fois de .petits ouvrages , pleins de substances et 
d'utilité, qui font autant d'honneur à la science 
qu'à leur auteur. ' ' . - ' 



1 ». 



• Tel est, du moins dans mon opinion, Mes- 
sieurs, l'Ouvrage que j- ai Fhonrieur de vous offrir. 
Nous le devons aux veilles d'un homme savant 
et laborieux , nourri , dés lohgtems/dans Icsbonnçs 



mm 



ia 
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jçt des arjSft <et #im nous a <it|d doaivé; ftaaftde <bom 



t 4 « « • 



CMPiHH^edïW'hcTOnlfe fttoderte ne partie. pat 
.un tarer lpsifoeupr; mais je «crois ipoù*rotry vous dire 
îgu'il itient jplnis q^ii «e^çircmaiet. <Ge petit ?vol urne 
renferme l? dfpmitife Su h^odk^le , de : pWsièurs 
in-foli^. Jl aer* laaitafc fruit par ceux qtii irow- 
lt«t appreitdrfef, av<^G tpUisifv, par ceux cpiwt savent, 
jparçe <ju|îl jneç ttoujoahr* In raison h l cèfté dettes 
périeme. Il paraît fait pour prouver que ia.jurb^ 
prudence, fondée sur des bases aussi infaillibles 
que K s .mathématiques,, n'est pas une science à 

■ f • * i'<4 , ♦ • ,/*-■.•• > ' * 

I usage des seuls jurisconsultes , quelle meritp 
dctre? cultivée, <t qu'elle peut Vétreavec autartt 
dHitïlite que dWremén* par tous les hommes qui 
àiiftent à { cclaiier 'leur esprit, puisqu'elle em- 
rasse nps plus cheçs "intérêts, et quelle est en 
même tems la science de la raison et la science du 
bonheur pour les gouvernemens comme pour les 
citoyens. 



.-.».r r 



Un bQn cpde e$t la p*dx , civile d'un Etat. 

Le Code Napoléon a fait, de 1» jurisprudence, 
uVte science positive; il à sanctionné le droit 



-. - - - ~ - 
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¥t aturel ; il la «écrit la raison et teîiâu dWagatoires 
tes co^5è«s4kî^éri«rtefe;î5tifin, «ftfttt 'le *pltis 
grand service qu'il ait pu rendra, il a érigé Vn 
loi ce qui n'était qu'en opinion. 



<-, f • , .« •- » ;» * •» < 



M- de La#$autx nqus t^et a*i ^oivaptjde touftfs 
les idées nécessaires jpwr aborder ,lp$ ^^P^^i ^ 8 
législatives du Code; de ce Code illustre que 
Bacon eût appelé, à juste titre, Opus hetoïcum, 
sc/it pafce qu'une pareille entreprise demande 
beaucoup de courage et de génie, soit parce que 
ï'ôn : exè)C^ÔYiMiïfin?fh^iit''utllte fcu&'hoïmtrfes, est 

fc* Wfo 1 plus *<^e;ftfe;W , gte^ë"flWTilïi* 



t - • * t • ' * » * , ; ' ; 



Ceux qui commenceront l'étude des lois d'après 

ites motion* peqliflmJtsa&s >tpm he^.^AwnfeiJfl. de 

dLiasftiidx^ nuccour 1 hispar^not aat ans moyens «le 

devenir, dans toute l'étendue des termes v mèa 

seulement des jurisconsultes, mais encore des ad- 

t Mbïhmx&tmni^ de* 'htftarô^Sd'£tot *«fr jp*f «arnsé- 






J'ai l'honneur de proposer au Corgtè JUjgislftt^ 

d'agréer l'hommage que lui fait M. de Lassaulx , 

*d>ordpnqer flu/ilsn ^ra iai* jjwmï&xx Jjonopble 

«au procès- ver.bal f jet que XQwvxagfi sera ^lacé4&ns 

sa Bibliothèque. 



^ * 



ÔO COKM LâGIStATIÏ, 

. Le Corps "Législatif adopte cette proposition, 
et ordonne l'impression du discours qui Ta pré* 
cédée. ...-,';.' 

À une heure et demie , le Corps Législatif, sur 
Tirivitation de S. Ex. M. le Président , se forme 

en comité général et secret. 

» - 

. "S 

À deux heures, la séance est rendue publique* 

L'ordre du jour appelle la nomination des 
sept ' mepbres qui doivent composer la Commis- 
sion d'administration intérieure. 

\ 

On procède à cette élection par appel nomi- 
x nal au scrutin secret , en la forme prescrite par 
la loi. j " V^ 

i 

Le recensement des bulletins, fait à la tribune 
par MM. les secrétaires, fixe le nombre des vo- 
tans à trois cent treize,; majorité absolue, cent 
cinquante-sept. ~ 

, • ... 

Le dépouillement du scrutin est fait par des 
commissaires formant six bureaux placés à la rue 
de l'assemblée. 
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Son Éric. M. le Président proclame le résultat 



suivant : 



MM. 



Le Chevalier Ch appui s, \ 

Le Chevalier Chabaud de Latour, 
Clément , 

Ont obtenu la majorité absolue , le premier 
ayant réuni cent quatre-vingt-sept suffrages, le 
second cent soixante-dix , le troisième cent cin- 
quante-neuf, 



Ils sont proclamés, par S. Exe. M. le Prési* 
dent, membres de la Commission d administration 



t • 



intérieure* 



Aucun autre Candidat n'ayant atteint la ma- 
jorité absolue, on procède, avec les^qggnes for- 
malités, à un second scrutin, pour ÉKSplé ter la 
Commission. .'../• :; 



M. le Chevalier Borne -De5fourneaux , vice- 
président, occupe k f^.ute^il v ,..:,:... 



\ 



6*' COUPS lÉOHtATIF, 

Jt résulte 4* dépot*jJ4e»wn| dfu $PWin , çpxê 
le nombre des votans était de deux cent q^tre* 
vingt-deux ; majorité, absolue , cent quarante- 
deux, et que MM. * 

i 

_ • 

Le Chevalier Challan, , < 
Caramari ( Riqwe* d*)* . 
Emmery ( de la Moselle ) , 

Ont acquis 1? ipaJQrité . absolue , le prenjier 
ayant réuni cent soixante-cinq suffrages, le se- 
cond cent soixante-trQis , le troisième cenjt qua- 
rante-sept. 

M. le président les proclame membres de la 
Commission d'administration intérieure. 

Aucun autre candidat n'ayant obtenu la ma* 
jorilé absolue, le Corps Législatif arrête que, dans 
sa séance* elfe demak*, W pweéder» à* ki< nomi- 
nation àa septi&ne- membre dfc la Commission Â 
par tm troîsiiiHMfc séNrôâ^ ; <2bi& lequel il» sera 
voté exclusivement sur MM. Desaux* 6ti te Botoh 
Jlerwyn, lesquels, au second scrutin, ont réuni 
te plus grafrid* nowrtrrë r êfë> vofct parmi ceux qui 
n'ont pas obtenu WitiàfàAtê-ribt&hLe. 



I 

si Fente* i8rx 63' 

M. le Président annonce qu'il est préyenu par 
S. Exiv le Ministre Sjecrétaiie 4'£tat*43ae &~£&G* 
le Ministre de l'Intérieur et deux Conseillers 
d'Etat se rendront à. la séance de demain, à, 
deax heuTés, k Feffet de présenter au Corps 
Législatif ..1 Exposé de la situation de l'Empire* 

Le séance est levée. 

Signé le Comte de MONTESQUIOU , prési- 
dent ; ^ Borne- Destourneaun , vice président / 

àubert, secrétaires. 
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V^MMMta*** 



Présidence de Son Exc. M. le Comte de 

* * * 

MONTESQUÏOU- FEZENS AC. 



«• * » 



- 

Séance du Jeudi a5 Février i8i5. 



Xje procès-verbal de la séance, d'hier est lu et 
approuvé. 

En exécution de l'arrêté pris dans la précé- 
dente séance , le Corps Législatif procède à un 
troisième scrutin pour l'élection d'un septième 4 
membre à la commission d'administration in té-, 
rieure , les vofesTrié devant plus porter que sur 
MM. Desaux et le Baron Herwyn, qui, au se- 
cond scrutin , ont obtenu le plus grand nombre 
de suffrages , sans avoir acquis la majorité absolue- 

Ce scrutin ayant eu lieu dans les formes pres- 
crites par la loi > le recensement en est fait à la ' 
tribune par MM. les secrétaires et il est constaté que 
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le nombre des votans est de deux cent quatre?? 
vingt-dix-neuf, majorité absolue cent cinquante. 

te résultat du dépouillement, fait en la ma J 
mère accoutumée par des commissaires scruta- 
teurs désignes par le sort , est que M. le Baron 
Herwyn a obtenu la majorité absolue des suffrages, 
en 'ayant réuni deux cent trente-quatre. 

Il est , en conséquence , proclamé , par S. Exe. 
M. le Président , membre de la commission d'ad» 

ministratioh intérieure. 

1 

.'D'après les scrutins qui ont eu lieu dans la 
séance d'hier et dans celle d'aujourd'hui , cette 
'commission est composée' dé 

MM. . 



> » 



Le Chevalier Ghappuis , 

Le Chevalier Ohabaud de Latour \ ' 

r 

Clément , 

Le Chevalier Challan , 

Caraman ( Biquet de ) , " • » ' ■ ' ' ' î 

Proc.-verb. du Corps Lég. ( Février 1 8 13.) 6 
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Ettimety ( de la Mtfselte ) , / 
Le Baron Hervin. 

Son Exe. M. le Président, communique à. ras- 
semblée l'acte émané de S. M. lEmpepur et 
Rox , dont k teaeur suit : 



EXTRAIT des Minutes de la Secrètairerit 



Au Palais des Tuileries,, le 34 février 1 8^; 
Ka*s>&I30H 1 Empeui^r des Français ? (JLoi 

fe'lXJLiaB , PftUTBCtEUR &B ^ÇoWFiDKft^TIpN BIT 
EHIN , MÉDIATEUR I)& LA COtf^ÉçÉflATjQSr StJISSE , 

etCf 1 exe* * etc» £ 

Vu le message en date du 22 février 181 3 ,par 
lequel le Corps Législatif nous t h présent^ oompie 
candidats aux deux places de questeurs vacantes 
cette année, 



MM. 

/ 



Le Chevalier Dajizat, 
&ajard> 






l5 Fé&àtr i&i3^ %; 

- ï)e Câïvet-Madaillan , 
Le fiarœi d'Artàrcnay ^ 
» Le Chevalier Delatèrè > 
De Gânouville , 

« 

Nous avons nomgié et nommons questeurs du 
'Gdrps législatif , \ <, 

r 

• * V 

MM. 

De Canouviiïe -, ' 
£t de Calvet-Madaillan, 

tf*£*e NAPOLÉON 
JPar l'Eikrpereur i 

Le Ministre secrétaire d'Etat* 

Signé le GftBitë &ifc& 

■s 

* 

M. le Ministre Ôe l'itâ^éraeiit et MM* Ifes Côri-* 
feeillers d'Etat , annoncés; dans la séance d'hier > 
sont introduits. 

M. le Ministtè de rintérieut paraît à la tri* 

- % 

tbune, fct dotrae léctttfe tltt dîérJtet impérial don! 



i- . 
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CS\ Coups Législatif, 

EXTRAIT des Minutes de là Secrétairerie 

d'Etat. 

Au Palais des Tuileries , le 24 février i8i3. 

r Napoléon , Empereur des Français , Ro* 
d'Italie , Protecteur de la Confédération du 
Rhin , Médiateur de la Confédération Suisse, 
etc. y etc. , etc. ; 

Nous avons nommé et nommons pour présen- 
ter au Corps Législatif l'exposé de la situation de 
l'Empire , demain a5 février à deux heures , 

y 
I 

Le Comte Montalivet, notre Ministre de 1 in- 
térieur*, et les Couites Lavalette et Molle , con- 

seillers d'Etat. 

Signé NAPOLÉON. 

Le Ministre secrétaire <TÉiat > 

Signé le Comté Daru. 
Pour copie conforme , 

• * - ■ ■ 

Le Ministre dé «meneur , 

Signé MontamyCT* 



^taMtt 
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L'exposé suivant est de suite présenté et lu par 
Son Exe. le Ministre de l'intérieur , ; , 

' * 

I 

■ 1 

Messieurs , 

• * - « 
Sa Majesté m'a ordonné de vous faire con- 

naître la situation de l'intérieur de l'Empire dans 

les années i8n et 18*2. 

Vous Terrez avec satisfaction que malgré les 
grandes armées que l'état de guerre maritime 
et continentale oblige de tenir sur pied , la po- 
pulation a continué de s^ccroître ,; que notre in- 
dustrie a fait de nouveaux progrés ; que jamais 
les terres n'ont été mieux cultivées , les manu- 
factures plus florissantes ; qu'à aucune époque 
de notre histoire la richesse n'a été plus répan- 
due'dans les diverses classes de la société. 

1 , 

Le simple cultivateur aujourd'hui connaît le$ 
jouissances qui lui furent jusqu'à présent étran- 
gères ) il achète au plus haut prix les terres qui 
sont à sa convenance ; ses vê temens sont meil- 
leurs , sa nourriture est plus abondante, et plus 
substantielle ; il reconstruit ses maisons plus com- 
modes et plus solides. - 



1 - 
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^ CôrH Législatif, < 

Les nonT^aux procédés dans l'agriculture, dans 
l'industrie , dans les arts utiles ne soi*» pius. re- 
poussés , par cela même qu ils sont nouveaux^ 
Partout on tente des essais , et ee que l'expérience 
démontre préférable r est utilement substitué aux 
anciennes routines. Les prairies * artifiçi£ll<es r se 
sont multipliées ; le s#stèn*e cU>* jachères ^'aban- 
donne; des as&olemens miei^x entendus 5 de uou-* 
velles cultures augmentent le produit de nos 
terres ; les bestiaux se multiplient ; les races 
s^méliorent ; de simples laboureurs ont acquis. 
les moyens de se procurer à de hauts prix, le* 
béliers' cfc race espagnole , les étalons de nos meiK 
leurs espèces de chevaux ; éclairés sur leurs 
vrais intérêts , ils n'hésitent pas à faire ces utiles^ 
achats; ainsi les besoins de nos manufactures ,, 
de notre agriculture et de nos armées sont cha-«. 
que jOur mieux assurés. 

Ce degré de prospérité est dû aux lois libérales, 
qui régissent ce grand Empire , £ la suppression 
d« la féodalité , des dimes 1 des mains- mortes, jd es. 
ordres monastiques , suppression qui a constitué 
ou affranchi ce grand nombre de propriétés parti- 
culières, aujourd'hui- le patrimoine làbrç d*un% 
multitude de familles jadis prolétaires; il est du. 
à réga,lité des parcages , à la, clarté et k & simpli-% 
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fication des lois sur la propriété et sur les hypo- 
thèques à à la promptitude avec laquelle sont ju- 
gés les procès dont le nombre décroît chaque JQur : 
c'est à ces mêmes causes et à l'influence de la vac- 
cine que l'on doit attribuer l'accroissement de la 
population. Et pourquoi ne dirions-mms pas que x 
fc* conscription elle-même, qui, chaque année, 
fait passer' sous nos drapeaux Féîite de nôtre jeu- 
nesse , a contribué à cet accroissement en multi- 
pliant le nombre des mariages , en les favorisant, 
parce qu'ils fixent pour toujours le sort du jeton© 
Français qui , une première fois , a obéi à la ïoi. 



v 



1 



Population. 

> 

* 

î.a population de la France étajt e» 17^9 , de 
26,000,000 d'individus ; quelques personnes rédui- 
saient même leur» calculs à aS^ooo ,00a. La popula- 
tion acutelle de l'Empire est de 42,700,000 âmes 
(tableau n° i er ) , dont 28,700,000 pour les dépar- 
temeus de l'ancienne France. Cette population 
n'est pas le résultat de simples conj3Qtur.es > mai* 
de recensemens exacts ; c'est une augmentation de 
a,5oo,ooo ou de près d'un dixième depuis vingu 
quatre an** 
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CHAPITRE PREMIER. 
De l'agriculture. 

t 

La France , par Vétendue , par la fertilité de son 
sol , doit être considérée comme un Etat essentiel- 
lement agricole. 

Cependant elle a dû longtems recourir à ses 
voisins pour fournir à plusieurs de ses besoins 
principaux. Elle s'est presquentièrement affran- 
chie de cette nécessité. 

Le produit moyen d'une récolte en France est 
de 270 millions de quintaux ,' sur lesquels il £aut 
en prélever 40,000^000 pour les sçpiences (Tableau 
nP 3). 

, La récolte de 18*1 , une des plus mauvaises 
années connues , est entrée dans le calcul de ce 
produit moyen. * , 

Les a3o,ooo,ooo de quintaux qui restent pour 
la consommation, auraient, aux prix actuels, 
une valeur de prés de 5 milliards j mais aux prix 
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réduits d,e quinze ans , cette valeur n est que 
de , a,3oo,ooo,ooo fr. 

La population de l'Eirfpire est 
de 42 millions d'individus ; ainsi 
notre récolte moyenne donne 
5ao livres de grains à chacun; 
c'est au delà de tous les besoins . • 

tels qu'on les a évalués à diverses 
époques. 

1 

• * 

Après de longues recherches 
faites par ordre de l'ancien Gou- 
vernement, on avait calculé ce 
besoin à 47° liv. et l'on avait 
trouvé que la France produisait 
moyennement les quantités né- 
cessaires à une telle consomma- 
tion . / 

Nos produits en céréales se 
sont donc accrus d'un dixième. 



En 1789, la France avait tiré 
des pays qui sont aujourd'hui 
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3,300,000,000 
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Report ,2,300,000,000 Ih 

pour nous l'étranger, pour une 
valeur de 70 millions de grains. 
{Tableau n, 69 et 6o), et en ï 8 r 2, 
année où la disette devait être 
bien plus sensible, la récolte de 
181 1 ayantété incomparablement 
plus mauvaise que celle de 1788, 
nous n'avons tiré du dehors que 
pour 18 millions de grains. ( Ta- 
bleauxn. 5g et 60.) Cependant 
si la cherté a été grande , le be- . 
soin réel s est fait beaucoup moins 
sentir qu'en i^Q- 

Le Gouvernement n'a rien né- 
gligé pour rendre moins pénible 
les suites de la mauvaise récoite 
de 181 1. 

L'objet principal de ses soins * 

a été de faciliter, d'opérer même 
le transport des excédans qu'a- 
vaient plusieurs contrées , et de 
rapprocher ces excédent des dé- 



2,3oo,ooo,oa^ 
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partemens $ui réprouvaient les 
plus grands besoins. Ses appâ- 
tions ont eu pour résultas , d'aug- ^ 
menter de plus de deux, mil- ' 
lions de quintaux de* frQmwJt 
les quantités existantes dans les 
départemensqui approvisionnent 
Paris, la Normandie, Lyon ,et 
Marseille ; d'apprendre au com- 
merce de nouvelles routes qu'il 
a suivies avec succès ; de main- 
tenir dans la capitale le pain à 
un prix modéré et dans une telle 
abondance que la sécurité y est 
restée la même que dans les an- 
nées les plus productives ; d'a- 
jouter de nouveaux et d'écono- 
iniques moyens alimentaires à 
ceux qui étaient déjà en usage ; 
de neutraliser presque entière- 
ment les effets d'une année plus 
mauvaise qu'aucune de celles 
qui ont succédé à 1709. 

I^es dépenses de ces opérations 



$,3oo,ooo,ooo 
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Report; 2,3oo,ooo,ooofr. 

n'ont pas excédé 40,000,000 fr. 
dont la moitié a été employée 
à donner des secours individuels 
en . subsistances à la classe la 
moins aisée du peuple ( tableau 

»°4). 

Après les bleds, la principale 
production de notre sol est le 
vin. 

* 

La France produit , année 
moyenne, 40 millions d'hecto- 
litres de vin (Tableau n° 5). 

3,8oo,ooo hectolitres sont con- 
vertis en eau-de-vie, et donnent 
65o,ooo hectolitres d'eau-de-vie,' 
qui, à 80 fr., forment un revenu 
annuel de 52,o©o > ooô fr. 

Les 36,200,000 hectolitres res- 
tans ont une valeur de 749 mil- 

2,3oo,ooo,ooo 
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Report. a,3oo,ox>o,ooo fr. 

lions 5oo mille fr. 7 en comptant 
même 12 millions d'hectolitres à 
la valeur modique de 5 fr. 

La récolte des vins est donc, 
pour nous un objet de huit cents i 
millions , ci *• . . . 800,000,000 

L'on reconnaît tous les progrès 
qu'à faits ce genre de culture, 
lorsque l'on compare Tannée 
moyenne des exportations ayant 
là révolution et depuis dix ans, 
et la consommation intérieure ■ 
k ces deux époques. 

r 

Pour les vins, l'exportation 
était , avant la révolution f de 3 1 
millions , elle est aujourd'hui de 

47- ' 

Pour les eaux -de - vie, elle 
était de i3 millions; elle est au- 
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jourd'hui de 5o taillions. ( Ta* 
bleau ri. 6. * 

1 
En î 791 , la consommation de 

' toute' la France , en vins, n'était 
évaluée qu'à i6,5oo,oo6 hecfko* 
litres ; elle a donc plus que dou- 
blé, tandis que les réunions à 
l'Empire ne forment qu'un tierj 
à peu prés de la population ac^ 
tuelle. 

Huit millions d'hectares en 
bois et forêts , outre les arbres 
épars , assurent à la Erance ses 
besoins en combustible et en bois 
de construction. Des recense- 
mens faits avec soin dans tbutés 
nos forêts, ont prouvé que nous 
avions sur pied en hautes Futayes, 
bordures ou baliveaux , de quoi 
construire plusieurs milliers de 
vaisseaux de guerre. Un million - 
huit centonille hectares de cfctè 
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bois appartiennent à dtè& p&trâot*- 
liers ; le reste appartint à t'Ewat 
et aux communes. Lfe revenu an- 
nuel des bois est de voo^oc^oOO 
( Tableau n. 7 , ci ...... 



io6 ) <ooo,<ôfô& 



L'ordre est rétabli dans cette 
branche de notre âgricultuffe ; les 
forêts se repeuplent et se <*oA&*r- 
'Vent; des routes et d*s canaux 
rendent accessibles œlfes cjttèTôft 
ne pouvait exploiter; lés ïïonv* 
breuses constructions civiles , nii- 
litaires et de la marme sont abon- 
damment pourvues, et nous rie 
tirons plus de l'étranger que pour \ 
5 millions de bois par an ; avant 
1789 nous en tirions pour ix 
millions. {Tableau, n. '&) 

Les lins et les chanvres, comme 
matières premières seulement , 
donnent un produit annuel de 80 
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millions ; 1,200,000 quintaux dé 
chanvre entrent pour 48 millions 
dans ce produit ; 5oo,ooo quin- 
taux de lin en forment le com- 
plément {Tableaux n os 9 et 10) , 
ci 80,000,005 

Ces quantités seraient plus que 
suffisantes pour notre consomma- 
tion intérieure , mais nous fabri- 
quons aussi pour l'étranger, et ac- 
tuellement , comme autrefois , il 
nous fournit en matières premiè- 
res une valeur annuelle de i# à • * 
ia millions en chajvvres et en lins 
(Tableau n° 5$). 

La valeur annuelle de nos hui- 

i i 

lès végétales est de 25o millions 

( Tableau n° 1 1), ci 25o,ooo,ooo 

Il y a 26 ans , nous en tirions 
de l'étranger pour 20 millions j 
aujourd'hui, non seulement nous 
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nous passons du dehors, mais en- 
core nous en exportons annuelle- - x 
mens pour 5 ou 6 millions. (Ta- 
bleau n° ia). 

Cette situation est due à l'in- 
troduction de la culture, en grand, 
de plusieurs plantes oléagineu- 
ses , surto ut à celle du colzat , et 
à l'acquisition de quelques pro- 
vinces riches en oliviers. v 

Le tabac ne se cultivait autre- 
fois que par exception et dans un 
petit nombre de nos provinces ; • 

nous tirions presqu'entièrement 
de l'étranger cette feuille devenue 
d'un usage si général. Elle nous 
coûtait annuellement 8 à io mil- 
lions,mais cette importation était 
réduite à 5 millions par les réex- 
portations de tabacs fabriqués. 
( Tableau n. i3.) Aujourd'hui 3o 
millions de livres de tabacs sont 



3,55o, ooo,ooo 
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le produit de 3o,ooo arpens de 
no9 terres consacrées à cette cul- 
ture ; la valeur moyenne de là 
feuille bruttç est de 12 millions 
( Tableau n. 14), et nous ne 
recevons plus de l'étranger que 
de ,feibles quantités nécessaires 
pour les mélanges dans les ta- 
bacs de qualités 



12,000,000 



Nous sonlmes plus riches qu'au- 
trefois en fourrages , en pailles ; 
les prairies artificielles, la réduc- 
tion des jachères, l'augmentation 
dans le nombre des bestiaux le 
prouvent; mais je ne chercherai 
point la valeur de ces denrées , 
quoiqu'elles forment une partie 
importante des productions de 
notre sol et des transactions de 
nos cultivateurs, parce qu'elle 
me paraît comprise dans le pro- 
duit des bestiaux avec lequel elle 
ferait double emploi ; ci ... . 
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Report. ; .... 3,542,000,000 fr 
Apres avoir parlé dé nos plus 
importantes productions végé- - 

taies , les soies fixeront d'abord 
notre attention. Tojut est à noua * " 

ou au royaume d'Italie dans v 
cette matière précieuse, produd- , , 

tion première et fabrication : la 
France seule et l'Italie possèdent, 
en Europe, des soies en quantité 
de quelque importance ; ,et ; pour 
la qualité , ces soies sont préfé- 
rables à toutes celles connues. 



La matière première , les co- 
cons, sont pour les deux Etats, 
un produit annuel de 70,000,000, 
dans lequel la France est com- 
prise pour 3o millions, ci. ... . 
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Notre récolte moyenne est de 
22 millions de livres pesant de 
cocons. ( Tableau 72- i5.) 

Celle d'Jtalie est de 00 mil- 
lions de livres. 
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Âutrefoïsnous importions pour 
a5 millions de soies ailées. L'an- 
née moyenne des importations 
depuis 4 ans, est de 10 millions 
( Tableau n. 16 ), et cependant 
nous exportons des soieries pour 
une valeur double de celle qu<^ 
nous exportions jadis. ( Tableau 
n. 16.) 



Cette amélioration vient sur- 
tout de la réunion du Piémont 
et des départemens au delà 
des Alpes à la France. Ils entrent 
pour moitié dans la récolte totale 
de nos soies. Mais elle tient aussi 
au perfectionnement de l'éduca- 
tion des vers à soie. Le pro- 
duit net des cocons, dans l'an- 
cienne France, n'étaitévalué qu'à 
a,ooo,ooo. 
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35 millions.de moutons ( ta- 
bleau n. 17 ) nous donnent 120 



3,572,000,000 
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millions de livres pesant de laine, 
dont 9 millions sont en laine fine 
ou perfectionnée. C'est un pro- 
duit brut de 129 millions, ci... ' 129,000,000 * \ 

Ces laines perfectionnées sont 
le résultat de l'amélioration de 

i,5oo,ooo moutons (jtabt. n. 17), / " 

amélioration qui va toujours crois- 
sant, et qui n'est devenue sensible 

1 

que depuis un petit nombre d'an- 
nées. 

/ 

t 

L'exécution du système qui,, 
partout où l'industrie particulière N 
ne saurait agir assez efficacement, 
met à la portée des cultivateurs 
des moyens faciles de perfection- 
nement , se poursuit avec soin. 

Dès cette année , 28 dépôts de 
béliers mérinos »( tableau n. 17), 
établis par les soins de Tadminis- 
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tration , ont amélioré la race de 
54 5 ooo brebis. \ 

J^e type des belles espèces est 
conservé dans de nombreux éta- 
blissemens formés par de grands 
propriétaires ,' et dans dix berge- 
ries appartenant k l'Etat . 

, Nous tirons encore des laines 
du dehors; nous en recevons an- 
nuellement pour 3i millions, 

ê 

presque toutes au dessus des qua- 
lités communes ( Tableau n. 32). 

Les progrès de l'amélioration corn* 
mencçe et devenue certaine par 
les résultats déjà obtenus , nous 
affranchiront un jour de cette- 
nécessité. 



Les bêtes à laine fournissent à 
la consommation une des denrées 
les plus importantes,surtout dans 
les contrées méridionales. Le pro- 
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duït annuel de 8 millions de ces ' 

utiles animaux peut être évalue à 

56 millions {Tableau n. 18) , 

ci .•..."..., 66,000,000 

La France a 3,5oo,ooo chevaux. 
{ Tableau n. 19*) La reproduction 
annuelle estde 280,000 : 260,000 
arriven): à quatre ans et donnent 
un produit annwel de 76 Bail- 
lions , ci ........ f 76,000,000 

L'éducation des chevaux avait 
éié singulièrement négligée à l'é- 
poque de nos troubles; l'admi- 
nistration s'est occupée avec suc- 
ces du rétablissement des races 
les plus utiles. 

Des étalons de choix assurent 
tous les ans l'amélioration d,és 
produits de 60,000 jumens; les 
dépôts entretenus par le Gouver- 
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nement contiennent seuls 1,400 
étalons. ( Tableau n. 20. ) 



Bientôt nous serons entière- 
ment affranchis de la faible im- 
portation d'une valeur de 3 mil- 
lions en chevaux. ( Tableau n* 
ai.) 

La France avait jadis 1,700,000 
chevaux d'âge ; ce qui, avec les 
poulains, pouvaient faire arri- 
ver à 2,3oo,ooo la population en 
chevaux ; d'après racoroisfeement- 
du territoire , les proportions se* 
raient restées à peu prés les 
mêmes* 



Les bêtes à cornes n'ont pas 
seulement une valeur comme ins-, 
trument d'agriculture , elles four- 
nissent à nos' subsistances , à nos 
tanneries , à diverses branches de 
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notre industrie, des matières très- - 
importantes. 

Leur nombre est de 12,000,000. 
{Tableau n. 22. ) \ '" ' 

*-> ^'-. '■' * 

Nous consommons annuelle- 
ment i,a5o,ooo bœufs ou vaches y 
{Tableau n. 18), et 2,5oo,ooo 
veaux:, dont la valeur moyenne 
est au moins dj 161,000,000, ci. 161,000,000 

Le nombre desu bêtes à cornes ' 
est considérablement augmenté , 
les soins qu'on leur donne sont 
mieux entendus. La durée moyen- 
ne de leur existence est plus ^ 
longue. Il y a vingt ans que les 
exportations et les importations 
se balançaient ; aujourd'hui les 
exportations sont lé triple des 
importations. Elles arrivent à 
10,000,000. {Tableau /i. 23.) 

3,993,000,000 
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Le lait , le beurre , les froma- 
ges de6,3oo,ooo vaches, donnent 
un produit de i5o,ooo,ooo, ci. . 160,000,000 

Autrefois nos importations en 
beurre et en fromages excé- 
daient de beaucoup nos expor- 
tations ^ c'est le contraire ( Ta- 
bleau n Q 24 ) aujourd'hui ; en 
181 2, les exportations ont été 
de 10 millions. 



Les peaux des bêtes à laine , 
de somme et de trait , qui meu- 
rent annuellement , ont une va- 
leur bru te de 56 millions. Jamais 
ce genre de produit n'a suffi k 
nos besoins, ci 



,000,000 



4,900,000 porcs, annuellement 
consommés, ont une valeur de 
374 millions ( Tableau n Q 18 )\ 



ci 



mm 



274>°oo,^>oo 
4)453,ooo,ooo 



3 



*5 Février i8i5.> $* 

Pieport 4,453,000,000 fir. 

Les substances minérales tien- 
nent leur rang parmi les riches 
productions de notre sol. 

Nos mines de fer, qui four- 
nissaient en X789 1,960,000 quin- 
taux de fonte en gueuse , et 
160,000 quintaux de fonte mou- 
lée, donnent aujourd'hui 2 mil- 
lions 860,000 quintaux de cette 
première matière , et 400,000 
quintaux de la seconde ; c'est 
une augmentation d'une moitié 
en sus [Tableau n.'zS). Nous re- 
cevons néanmoins encore quel- ^ "ï 
ques fers de l'étranger ( Tableau 
n. 36). 

La seule valeur première de 
notre minerai est de $0 mil- 
lions, ci .... * ........ * - 5o,ooo,qoo 

lies mines de charbon donnent 
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de même un produit de 5o mil- 
lions ; c'est cinq fois la valeur 
de celles que la France exploi- 
tait en 1790; mais la plus grande 
partie de cette augmentation pro- 
vient des réunions à l'Empire 
( Tableau ri. 27) % ci 



5o,ooo,ooa 



La France consomme annuel- 
lement 56o millions de livres pe- 
sant de sel , dont la valeur brute 
est de 28 millions {Tableau n. 28). 
Les marais salans suffiraient au 
. triple de cette consommation 



28,000,00» 



Dans cet* aperçu des produits 
de notre agriculture, je n'ai pu 
parler que de quelques objets 
principaux : j'ai nécessairement 
négligé le grand nombre de 
ceux qui , moins importans si on 
les envisage séparément, offrent 
une grande valeur par leur réu- 
nion, les légumes, les graines di- 
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verses , les fruits , les ânes, les mu- 
lets y les chèvres , leur lait et leur 
fromage, celui des brebis, les 
suifs, les animaux de basse- < ... : 

cours, les arbres épars, les pois- 
sons , le miel et la cire de nos . ; * 
abeilles , les pépinières ; et tous " J 
ces objets réunis entrent dans 
nos consommations au moins 
pour 45o millions £ Tableau 
72- 29 ) , ci * 45o,ooo,ooo 



Total 5,o3 1 ,000,000 fr. 

C'est donc une valeur de 5,o3 1,000,000 que re- 
produit annuellement notre beau sol en matière* 
brutes et premières seulement. 

CHAPITRE II. 

Des Manufactures. 

Mais les productions du sol n'ont acquis leur 
utilité et leur valeur réelle que lorsque l'industrie 
les a préparées pour nos consommations , et c'est 
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surtout quand elle s'exerce sur des matières pre- 
mières qui nous appartiennent , qu'elle accroît 
notre richesse. 

Vous avez déjà remarqué , Messieurs , que, la 
matière première des soieries est pour nous un 
objet de 3o millions ; nous recevons du royaume 
d'Italie pour 10 millions de soies filées et organ-> 
sinées. Cette valeur de 40 millions , donne Keu à 
une fabrication d'étoffes pour 124 millions. ( Ta- 
bleau n. 1 5. ) C'est donc pour nous un bénéfice 
de main-d'œuvre de 84 millions , qui triple la va- 
leur de la matière première* ci.» 84,000,000 fr. 

Noua avoirs exporté en 1812 
pour 70 millions de soieries en 
étoffes pures ou mélangées. ( Ta* 
bteaun. 16.) 

Le royaume d'Italie avec le-* 
quel nos rapports sont si étroits, 
conserve pour ses propres besoins 
et pour sjes relations avec le reste 
de l'Europe , une quantité de l 

soies égale à celle qui nous donne 
de tels résultats. 
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La ville de Lyon, la première 
de toutes pour la manufacture 
et le commerce des soies , entre- 
tient aujourd'hui i i,5oof métiers* 
Cette quantité est au moins égale 
à ce qu elle fut aux diverses épo- 
ques, considérées comme les plus 
prospères de cette grande fabri- 
que. ( Tableau n. 5o.) 

L'année moyenne de nos ex- 
portations en soieries ' était , il 
i y a vingt-cinq ans , de 26 mil- 
lions ; elle est aujourd'hui de 64 
millions. {Tableau ri. 16.) 

Le nombre de nos manufac- 
tures de draps s'est sensiblement 
augmenté; l'aisance plus géné- 
ralement répandue, a beaucoup 
influé sur la consommation in-» 
térieure , particulièrement en 

I lainages moins grossiers. La com- 
paraison des métiers et des fabri- 
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cations à diverses époques ( Ta- 
' bleau n. 3i ) donne une idée de 
cet accroissement; il a rendu plus 
grands nos besoins en matière 
première, sur-tout en laines de 
qualité. 

Aussi malgré l'amélioration 
de nos troupeaux, nous tirons 
de l'étranger, en laines, pour une 
valeur beaucoup plus considé- 
rable qu'autrefois. No» impor- 
; tations étaient avant la révolu- 
tion de 14 millions; elles sont 
aujourd'hui de 3i millions; mais, 
il est à remarquer que toute 
l'augmentation porte sur les lai- 
nés filles , et que la somme des 
importations en laine commune 
est restée à peu près la mème.- 
(Tableau n.52.) 

Les étoffes de laine fabriquées 
en France ont une valeur de 370 
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taillions. La matière- première 
que nous fournissent nos trou* 
peaux est de 12g millions; celle 
que nous importons est dé 5 1 
millions. Ces 160 millions retran* 
chés de 370 millions laissent 210 
millions pour valeur de la fabri- 
cation ( Tableau n. 17) , ci. ♦ . . 

La main d'oeuvre fait plus 
que doubler la valeur des lai- , 
nages. 

Nous vendons annuellement à 
1 étranger pour 28 millions de 
draperie. ( Tableau n. 32. ) Ainsi 
il nous rend pour des marchai!- . 
dises fabriquées , dans lesquelles 
le prix de notre main d'oeuvre , 
est , pour plus de moitié , une 
valeur à peu prés égale à celle 
que nous lui avançons pour les 
matières premières* '. 



84,000,000 fr. 



a 10,000,000 



294^000,00.0. 

Procès-verb. du Corps Lég. (Février 1 8 1 3.) 8 



v 



9* 



CoRÏ»5 LÉGISLATIF^ 

Report. ...... 294)Ooo } ooo fr«; 



L'année moyenne de nos an- 
ciennes exportations en drape- 
ries, n'était que de 19 millions. 

Nous ayons naturalisé che? 
nous la' fabrique des casimirs ; 
nous ayons perfectionné par des 
machines ingénieuses les divers 
procédés de la manufacture. v 

Dans les lieux où Ton a cru 
pouvoir négliger les moyens de 
perfectionnement , Ton a vu di- 
minuer le concours des acheteurs; 
mais ce n'était qu'un déplacement 
qui est devenu la juste récom- 
pense des fabricans plus indus- 
trieux ou plus éclairés. 

La tannerie , les mégisseries , 
les ganteries , fabriquent pour 95 
millions, et ajoutent ainsi une va- 
leur de 53 ,000,000 fr. à celle de 
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nos 36 millions de cuirs indigè- 
nes , et de 6 millions dé cuirs 
importés. ( Tableau n. i6),ci. 55,ooo,ooo 

La chapellerie emploie 19,000 
ouvriers , et crée pour a3 mil- 
lions de produits. ( Tableau n. 
4o. ) , ci a3,ooo,ooo 

Les toiles de coton se sont mul- 
tipliées. 

1 

Sans que nous ayons cessé d'em- 
ployer les chanvres et les lins de 
notre sol. 

Tous les ans nous importons 
pour n millions de ces ma- 
tiéres premières ; les plus fortes ' 

années ont été à 1 3 millions. (Ta- 
bleau n. 33. ) C'est à peu prés a 
millions au delà de ce que nous 
en importions ayant 1790. Ces t. 

wmm—mKÊmmmmÊàmimÊÊÊÊimimm 
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un huitième de la valeur -de la 

matière première que ik>u* f*br* 
<juoas,( Ttôteaux a 9, 1 et .54*) 

Nos toiles , fils et cordages d* 
chanvre sont un objet de io£ 
millions. ( Tableau /»> 9* ) , 

Nos toiles , nos fils de lin et nos 
dentelles , de 124 initiions. ( Ta* 
bleau #1. 10. ) 

Ainsi la valeur totale des lin» 
et chanvres fabriqua e$ France 
tsi de a32r millions. 

Maïs la matière première entre ', 

dans cette valeur pour $o mil- 
lions de produits de notre sol, et 
p our 1 3 millions d'importations. Il 
teste donc pour prix de fabrica- 
tion 1 39,000,000 ( « Tableaux 
n.get io), ci. *.\ »*. ...•,;.*•.. • 1^000,000 
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/ Ce genre de manufacture aîî- 
mente notre commerce extériêtif 
pour une somme annuelle, de 
3y millions. Elle avait faibli de- 
puis trois ou quatre ans; en 1812 
les mesures prévoyantes du Gou- 
vernement , qui n'a pas tardé de 
faire cette remarque , ont fait 
remonter nos exportations au 
taux qu'elles eurent toujours» 
Cette valeur de 5n millions était 
la même avant 1790, (Tableau, 

n. 33.) 

( 

Mais jadis nous recevions de 
ces tissus de l'étranger j^our 18 
millions par anj aujourd'hui 
nou§en recevons seulement pour 
7 millions ; l'époque actuelle a 
donc un véritable avantage ; il 
est dû en grande partie à l'ex- 
portation des linons > des batis- 
tes , des dentelles > tissus dans 
faya c b fer main-d'œuvre entre 
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pour une valeur infiniment au 
delà des proportions générales 
que donnent la masse de 23a 
* millions de matières fabriquées, 
comparées à q3 millions de ma* 
tières premières. 

L'industrie qui s'exerce sur 
des matières premières venues 
du dehors est moins utile sans 
doute ; mais si des circonstances 
que le fabriquant ne peut maî- 
triser font entrer dans notre 
consommation les objets manu- 
facturés avec ces matières , alors 
l'industrie remédie en partie à 
cet inconvénient en nous ren- 
dant propre dit moins toute 
l'augmentation de valeur qu'elles 
reçoivent de la main-d'œuvre : 
elle le neutralise autant qu'il 
est possible en perfectionnant 
assez les fabrications pour que 
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l'étranger, celui qui comme nous 
est privé de la matière première , 
celui même qui la possède , pré- 
férant les objets de notre fabri- 
cation , nous rembourse , en les 
achetant, ce que nous avons 
avancé pour la matière première, 
et même de plus fortes somme». 
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Les cotonnades ont dans les 
marchés un avantage qu'elles doi- 
vent à la souplesse , au moelleux 
de leurs tissus, aux prix, à la 
finesse e% à la durée relatives de 
ces étoffes, comparée avec leur* 

analogues. 

> v 

Le coton offre dans la manu- 
facture de grandes facilités qui 
lui sont propres. 

Dès machines ingénieuses ont 
porté la filature de coton au plus 
haut degré de fin. Lé Gouverne- 
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ment a proposé un pffix don mil* 
lion à Finventeur dune méca- 
nique qui perfectionnerait la filfe» 
tupe du lin autant que celle du 
Coton , et qui diminuerait ainsi 
le prix de la ma inr d'oeuvre né- 
cessaire à Femploi çle nos matiè- 
res premières. 

» 

, Déjà de grandes wnéKoiations 
sont obtenues et Ton est sur la 
vole de faire cette importante dé- 
couverte. 



Mais j usques là les eotonnaSes 
conservent des avantages qu'il eût 
été dangereux de se dissimuler. 
Le Gouvernement a du s'oectt- 
per des moyens de ne recevoir du 
moins de l'étranger que la ma- 
tière brute , et de réserver à la 
France tout le bénéfice de la ma- 
nufacture. 
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Longtems on a répété que là 
partie la plus importante de cette 
main - d'œuvre ne pouvait point 
nous appartenir , q#e le tÎ5* 
sage, que le filage même seraient 
toujours plus parfaits chez fé- 
tranger. 

Nos lois ont repoussé d'abord 
tous les tissus de F étranger ; on 
s'était allarmé de l'effet que de- 
vait produire cette prohibition; 
mais bientôt de nombreux mé- 
tiers ont fabriqué chez nous les 
toiles de coton avec une per- 
fection à laquelle nos çôncur^ 
rens étrangers n'ont pas même 
pu atteindre. (TableaU ». 35-) 

Cependant ils nous fournis-? 

* 

sai en t encore les fils avec lesquels 
nous formions ces tissus : lorsque 
le Gouvernement a fait connaître 
le projet de les prohiber, de nou- 
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velles .inquiétudes se sont pro- 
noncées ; mais une première ex- 
périence heureuse avait été faite j 
les résultats de la seconde ne 
devaient pas êlre moins favora- ' 
blés ; la prohibition a été dé- 
crétée : depuis lors nous sommes • 
affranchis de tous recours à l'é- 
tranger pour telle partie que ce 
soit de la manufacture deï co- 
tons ; et loin de recevoir aujour- 
d'hui des objets manufacturés de 
ce genre, nous en fournissons au 
dehors . 

Avant 1790 , on introduisait 
anoiuelleriient en France pour 24 * 
millions, de cotons ( Tableau n. 
36 ) soit filés ,' soit en laîne ; cette 
valeur^ représentait 12 millions 
de livres.de coton; nous rece- / 

vions pour i3 millions en objets 
fabriqués \ et la contrebande des * 
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toiles et des mousselines était con- 
sidérable. 
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Soixante-dix mille ouvriers 
étaient alors employés aux diver- 
ses mains - d'œuvre du coton 
en France: 

i 

Après nos troubles, depuis Pan 
10 jusqu'en 1806, l'on a introduit 
en France des cotons pour une 
valeur annuelle de 48 millions. 

Nous recevions outre cela des 
tissus pour iine valeur de 46 
millions. % 

s 

De 1807 à 181 1, l'introduc- 
tion annuelle des cotons en laine* 
s'est élevée jusqu'à y 2 millions, 
mais Tannée moyenne n'a été 
que de 55 millions. Cette somme, 
d après les évaluations faites à la 
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douane, représente ao miliioifcs . 

de livres pesant. 

Les importations de toiles ou 
fils ont été d'abord réduites à. 
un million , et depuis deux ans 

elles ont entièrement cessé : nous 

• 

ayons, au contraire, exporté, et 
l'année, moyenne des exporta- 
tions* a été de 17 millions. 

La main-d'œuvre des co*ons 
occupe, aujourd'hui a35,ooo ou- 
vriers ( Tableau n* 35. ) 

m 
Les cotonnades fabriquées en 
France ont une valeur de 390 
millions. ( Tableau n. Zj. ) Si 
de cette somme Fon retranche 
55 millions, prix de la matière 
première, il résulte pour Facr- 
croissement de valeur, qu elîe 
a reçu a35 millions ( Tableau 
». 57)^ ci. *55,ooo,0o# 
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Les 20 millons de livres pesant 
de coton , aux prix actuels de la 
place , coûtent au fabricant i54 
millions ; il ne fait donc à peu 
prés que doubler ses déboursés v 
tandis que si la matière première 
ne lui coûtait que i55 millions, 
qui en sont la valeur intrinsèque , 
cette somme, jointe aux 1 56 mil- 

■s 

lions , prix actuel de la main- 
d'œuvre , formant avec elle 211 
millions , la valeur de la matière 
première ne serait que pour le 
quart dans la masse des objets 
manufacturés* 

Après la destruction des divers 
tissus, soit purs , sok mélangés de 
chanvre , de lin et de coton , ces 
substances n'ont pas perdu toute 
valeur; elles viennent alimenter 
nos papeteries , et le produit de 

( voir le tableau n. 38 } ce genre 
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de manufacture est de 36 millions, 

ci 56,ooQ,ooo 

Le Commerce de la librairie 
crée avec ces papiers une va- 
leur nouvelle en livres, de 12 
millions ( voir le tableau n. 39 ) , "" 
ci 12,000,000 

Nos savonneries sont .un objet 
de 5o millions de produit (voir 
le tableau n. 4* ) , ci - 3o,ooo,ooo 

Le sol de la France s'est enri- 
chi d'un produit annuel de 12 - . 
millions en tabac ; mais ce pro- 
duit est brut, et la fabrication le 
sextuple (voir le tableau n. 1 4 ) : 
c'est un accroissement de 60 mil- 
lions , ci • 60,000,000 

13,760 brasseries livrent au 
commerce 8,5oo,ooo hectolitres de 
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bièrç , dont la' valeur çst au moins 

de 40 millions ( voir le tableau 

n. 43 ) y ci , 40,000,009 

Trente-trois départemens font 
annuellement 10 millions d'hec- 
tolitres de cidre , qui , à raison de 
5 francs l'hectolitre, prix moyen, 
donnent un revenu de 5o mil- 
lions ( voir le tableau n. 44 j ci-. 50,000,000 



Les ouvrages debénisterie 
sont l'objet d'une fabrication 
de 19 millions, (voir Iq ta~ 
bleau n. 45 ) , ci , 
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Ceux de carrosserie , de 1 1 
millions ( vêtir le tableau 
n. 4a), ci 

Le produit de nos mines de 
fer , qui est de 5o millions , se 
trouve plus que doublé par la 
première main-d'œuvre dans nos 



1,002,000,000 



/ • 
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forges j dans nos hauts - four- 
neaux, dans nos taillanderies, 
dans nos aciéries , dans nos la- 
minoirs, dans nos clouteries : ces 
fabriques augmentent cette va- 
leur de 70 millions (voirie ta-* 
bleau n. 47), ci, 



* • A 



70,000/190 



La méthode qui substitue ïa 
houille au charbon de bois dans 
les forges et hauts-fourneaux, est 
devenue certaine. 



/" 



Les autres mines, celles de 
cuivre 7 d'alun, de gypse, les 
carrières de marbre, etc., pro- 
duisent 12 millions (voirleta~ 
bleau ri. 5i ), ci. . 



J4**««*«* • t 



1 2,000,000 



Les manufactures qui ont pour 
matières premières les métaux , 
les clincailleries , la co.utellerie^ 
l'armurerie . les manufactures de 



1,084,000,000 
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bronze , de dorure , sont un objet 
de 67 millions. Ces fabrications 
sont dans un grand état de pros- 
périté (voir le tableau n. 48), 
ci..: 



67,000,000 



L'orfèvrerie et la bijouterie 
occupent prés de 8,ooo ouvriers, 
et produisent 96 millions , dont 
un tiers seulement pour la main- 
d'œuvre ( voir le tableau n. 49), 
ci 



32,ooo,ooo 



L'horlogerie , en occupant le 
même nombre de bras 9 produit 
3o millions ; la matière première 
y est pour un tiers ( voir le ta- 
bleau n. 5o ) , ci 20,000,000 

Les glaces , les verreries , les 
porcelaines , les diverses manu- 
factures de substances minérales 
occupent 43,qoo ouvriers. Ces fa- ' • • 
brications arrivent à 82,000,000 - 

i,2o3,qoo,ooo 
Procis-verp. du Corps Lëg. ( Féyrier x8i3,) 9 
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( voir le tableau /*. 62 )< Jamais 



* * i 



elles n'avaient eu autant d'acti- 
vité, ci. . . « '........ &2,OQO r OOD' 



Prises séparément, aucunes de 

ces fabrications n'ont été ou ne 

sont devenues l'objet d'exporta-. 

tions annuellement trés-considé- 

y rables ; mais réunies , elles for- 

■ 

ment une masse qui , avant 1 790 y 
. fournissait 38 millions par an à 
nos exportations, et qui, aujour- 
d'hui , leur donne 42 millions 
(voir lés tableaux 7i 0, -5g et 

,'60). 



J« iVai pas parlé. des teinture f 
des toiles peintes , etc. , dans la 
valeur desquelles la matière pre-t 
prière exotique entre pour beau- 
coup $ cependant cet article G$% 
au moins de i5 .millions pour 
la main-d'œuvreseulen^eat , ci . 



i5^oo4,pQft 



i,3oo,oôo,ooo 
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Les travaux publics et parti- 
culiers qui élèvent journelle- . 
ment de9 habitations et des mo- 
numeqs ,. qui ouvrent des routes , 
qui creusent des ports et des 
canaux , qui desséchent des ma- 
rais ; les arts libéraux dont les 
productions deviennent un des 
principaux besoins de l'homme 
civilisé, créent sans cesse de 
nouvelles valeurs > bien quelles 
augmentent considérablement la 
richesse publique et particu- 
lière , je ne les compterai point : 
je n'ai recherché que les objets 
de nos consommations journa- 
lières. 



Ces seuls objets sont pour nous 
une richesse purement indus- 
m trielie de treize cents millions. . i,3oô,ooo,ooo 



Total 1,300,000,006 



s 
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Nouvelle industrie. » 

La volonté de subvenir à nos besoins sans re- 
courir à , l'étranger; le perfectionnement des arts 
mécaniques et chimiques; l'esprit ingénieux et 
industrieux des Français, ont amélioré par des 
inventions utiles, par de nouveaux procédés, nos 
anciennes cultures , nos anciennes fabrications. 

Une révolution plus importante encore , une ré- 
volution qui doit changer bientôt toutes les re- 
lations commerciales établies depuis la découverte 
des deux Indes , se prépare. 

L'énergie, une sorte d'audace dans les résolu- 
tions sont aussi nécessaires en administration qu'en 
politique. 

Remplacer dans nos consommations le Sucre, 
l'indigo , la cochenille dés colonies ; trouver dans 
le midi de l'Europe les cotons, et chez nous la 
soude , qui alimentent nos manufactures , parais* 
saient choses impossibles. 

Nous avons voulu fortement , et l'impossibilité 
fi disparu devant nos efforts. 
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Dés cette année , les manufactures du sucre 
que Ton extrait de la betterave % nous donneront 
7 millions de livres pesant de cette denrée. ( Voir 
le tableau n. 5a bis. ) Elle est préparée dans 3a4 
manufactures qui presque toutes sont actuelle- 
ment en activité. 
\ ■ • 

Après de nombreux essais, on est parvenu à 
employer des procédés d'après lesquels le sucre 
4e betterave ne coûte que i5 sous la livre à celui 
qui le fabrique. M. Bonmatin, inventeur" de cette 
nouvelle méthode, a profité des travaux utiles 
de tous ses devanciers : le Gouvernement , pour ^ 

/ f V 

hâter les heureux résultats de sa découverte , ra 
chargé d'aller la propager lui-même dans les con- 
trées où sont établies les principales manufac- 
tures. 



Depuis l'extrême cherté du sucre , on en con- 
somme beaucoup moins. Les 7 millions de livres 
que Ton fabrique en ce moment peuvent être 
considérées comme la moitié au moins de nos 
besoins actuels. Une telle diminution ne provient 
pas de privations absolue» qu'on se serait impo- 
sées ,, mais d/es équivalens par lesquels on est par- 
venu à remplacer le sucre. Plusieurs millions de 
livres de sirop de raisin , nos miels mieux purifiés 



/ « 



et devenus plus abondans ont été substitués au 
lûctfe dans une grande partie des usages domes- 
tiques, avec d'autant plus de facilité que le goût 
le plus délicat peut à peine s'apercevoir de quel- 
que changement. 



Lorsque la difficulté de se procurer du sucre et 
61a cherté seront moindres, lorsque les premiers 
bénéfices , si considérables aujourd'hui , si on ne 
îes considérait que comme intérêts de capitaux, 
auront couvert les frais de premier établissement, 
les quantités que l'on consommera augmenteront de 
nouveau > les choses reprendront leur équilibre , et 
en supposant qu'un cinquième de la consomma- 
tion de la France demeure définitivement rem- 
placé par le sirop, de raisin et par celui de miel } 
la x France consommera 40 millions de livres de 
sucre de betterave , dont la valeur sera de 3o mil- 
lions; on peut compter sur ces résultats pour 18x4 } 
ci. . . . * . * . . • „ . , *....». 30,000,000 



• * 



Nos raffineries sont l'objet 'd'un 
produit de 10 millions qui s'élè- 
vera au moins à 20 millions, ci . . 



20,000,000 



HMMÉI 



5o,ooo,ooo 



i 
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Avant la révolution ; la France 
tirait de ses colonies de grandes 
quantités de sucre qu'elle Reven- 
dait au reste de l'Europe ; elle 
en gardait pour ai millions. 
( Voir le tableau h. 53.) * 

* t 

\ . 

Dans les six années qui ont com- 
mencé en 1802, nous avons reçu 
de l'étranger, année moyenne, 
pour 5& millions de sucre. 

* 

Dans les * quatre années qui 
ont commencé en 1 809 , l'intro- 
duction moyenne n'a été que de 
10 à 11 millions. C'est depuis 
lors surtout que rteti n'a été rié^ 
gligé pour naturaliser chez nous 
cette denrée dont nous venons 
enfin de nous assurer la oon- 
v quête. 



I/indigo tient le premier rang 



60,000,000 



\ 
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parmi les substances teintoriales. 
Jadis la France, qui en recevait 
de grandes quantités, en con- 
servait pour une Valeur annuelle 
de 9 millions 5oo mille francs ; 
dans les six années qui ont com- 
mencé en 1802 , cette valeur 
moyenne a été annuellement de 
18 millions; dans les cinq an- '[ 

nées qui ont commencé en 1 808 , 
elle est descendue à 6 ou 7 mil- 
lions , et nos teinturiers auraient 
souffert , sans les excédans des 
années antérieures. C'est alors - 
que d'anciens essais' faits pour 
extraire du pastel la fécule dé 
l'indigo ont été renouvelés. Nos 
plus sa vans chimist.es théoriques 
ou pratiques , MM. Bertholet, 
Vauquelin , Chaptal, Roard, se. 
sont occupés de recherches in- 
génieuses \ et Ton est parvenu 
à extraire du pastel la propre fé- 
cule de l'indigo. Les premiers es- 

5o,ooo,ooo 



a5 Février i8i3. '*« 

Repçrt / 5o,ooo,boo fr. 

sais laissaient à désirer plus de 
concentration dans les parties 
colorantes , une proportion plus 
avantageuse entre la quantité de 
fécule extraite et le poids des 
feuilles ; en perfectionnant' les 
procédés , Ton est parvenu à ob- 
tenir ces résultats. 

« 

Dès à présent, plusieurs manu- 
factures sont en activité. Je ci- 
terai particulièrement celles qui 
sont annexées aux écoles expé- 
rimentales confiées aux soins de 
MM. Puymaurin et Giobert; elles 
donnent un indigo en tout'sem- 
blable au plus bel indigo de 
Flnde ; il revient à i o francs la 
livre > c'est le prix qu'avait l'in- 
digo en 1790. 

Nos teinturiers consomment 
12 millions de livres d'indigo, 

50,000,000 



2â& 
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c'est une valeur de 12 millions 

dé francs , ci . * • . ; 13^000,000 



L'écarlate n'était donnée que 
par la cochenille; le rouge de la 
garance moins beau était d'ail- 
leurs beaucoup moins solide : 
les frères Gonin , de Lyon , frés- 
h a biles teinturiers, cherchaient 
depuis longtems les moyens de 
produire , avec la garance , les 
mêmes effets qu'avec les coche- 
nilles : ils ont complètement 
réussi 3 leurs procédés ont été em- 
ployés sous les yeux de nos plus 
habiles chimistes et de nos prin- 
cipaux manufacturiers; les écar- 
lates qui en ont été le résultat 
ont été soumises à toutes les 
épreuves convenables , et la 
beauté, la solidité parfaites de 
la couleur ont été unanimement 
reconnues. Les procédés des frè- 



62,000,000 
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res* Gonin ont été* rendus pu- 
blics. 

La France employait autre- 
fois pour un million de coche- 
nille {Tableau f n. 55). Dans 
les sept années qui ont com- 
mencé en 1802 , l'importation 
moyenne a été de quinze cent 
mille francs; dans les quatre an- 
nées qui ont commencé en 1809, 
elle n'a plus été que de 200,000 
francs, la cherté ayant fait con- 
sommer tous les approvisionne- 
mens deà années' ahtérieures. 



Depuis quelques années on 
cultive le coton dans le dépar- 
tement de Rome. : les récoltes 
ne se sont pas encore élevées assez 
haut pour être comptées comme 
ressources dans la masse de nos 
besoins, mais ce ne sont plus de 
simples €&$ais ; elles ont produit 



62,000,000 
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jusqu'à cent milliers de livres 
pesant , et la naturalisation de 
cette plante est assurée. Mémoire. 

A Naples , cette culture est de- 
venue une des parties essentiel- 
. les de 'l'industrie agricole. La 
France reçoit annuellement trois 
millions de livres pesant de co- . 
torwde ce royaume. 

L'Espagne produit abondam- 
ment des cotons aussi beaux 
qu'aucuns de ceux de l'Améri- . 
que ou de l'Inde. 

La Turquie fournit les cotons '< 

■ les plus communs , mais aussi les. 
moins chers. 



La soude est un point essentiel 
à nos manufactures , que le com- 
merce maritime pouvait seul nous 
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donner il y a vingt-cinq ans : nous 
en tirions de l'étranger pou* 3 
millions 5oo,ooo fr. chaque an- 
née. ( Tableau n. 56. ) 

L'année moyenne de l'intro- 
duction dans les neuf années 
qui ont commencé en 1 802, a été 
de 5,3oo,ooo fr. La chimie est 
parvenue à créer cette substance 
avec x des matières premières de 
notre sol tellement abondantes, 
et dont les prix sont si peu éle- 
vés , que la soude a baissé de 
deux tiers dans le commerce, 
malgré la prohibition absolue 
des soudes étrangères. On peut 
évaluer ce produit à 3,000,000 fr. 
ci 



125 

62,090,000 fr. 



3,ooo,obo 



65,ooo,ooo 



L'ensemble des nouvelles productions de notre 
I sol et de notte industrie s'élève donc à 65 'mil- 
lions, susceptibles d'augmenter dans une pro- 
gression très-^rapide ; et nous nous sommes af- 



x 
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franchis du paiement annuel dé 90 millions que 
nous donnions à l'étranger , principalement à 
l'Angleterre. 

Les autres parties de notre agriculture et de 
notre industrie n'en recevront aucune diminua 
tion. 

Les 70 mille arpens qui donneront la betterarc 
fussent restés en jachère, 

. , • «• 

Les 5o mille arpens cultivés en pastel sont une 
bien faible portion de notre territoire , et rece- 
vront d'ailleurs des engrais qui rendront plus 
productives les récoltes qui succéderont k cet 
assolement, 

La garance existe chez nous au delà de tous 

nos besoins ; nous en exportons pour 1,600,000 

francs ( Tableau n. 67 ) ) elle ne fera que rece- 
voir un emploi plus utile/ 



# 



Nos marais salans fournissent indéfiniment la 
matière première de la soude ( Tableau n. 67 ) , 
et c'est un avantage de plus de 'devoir à cette 1 
découverte des moyens d'exploiter davantage, la 
précieuse mine de nos sels. 



1 
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L'Angleterre nous conseillait , il y a vingt ans , 
l'affranchissement des Noirs , dans l'espoir sans 
doute de contribuer à i*os maux en hâtant la 
ruine de nos colonies* Nous avons consommé cet 
affranchissement en déplaçant par de paisibles et 
industrieuses recherches la production deà den- 
rées qui avaient reçu le nom de coloniales^ e.n en- 
richissant nos cultivateurs , nos manufacturiers, 
des biens qui condamnaient les Noirs à l'esclavage. 



Sans doute la nouvelle industrie qui rend euro- 
ropéennes les denréfes de l'Amérique , n'appartient 
dra point exclusivement à- la France ; bientôt eU« 
se naturalisera chez nos voisins: loin de le craindre, 
nauç devons le désirer. La France , grande, puis-r 
santé et juste ne veut déshériter aucun Etat de ce 
que l£ nature lui a donné , et toute l'Europe se pas- 
sera d'autant plus sûrement r des productions colo- 
niales, que chacune de ses parties pourra plus 
facilement y suppléer. 



X / 



'. 



Récapitulation des deux premiers chapitres. 



Nous avons trouvé que les produits bruts de 
netre agriculture et de notre sol * 
étaient dé '..•••• S y o5tfioofiOQ 



L 
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. Que la main-d'œuvre et la pre- 
mière fabrication accroissent d'a- 
bord ces produits bruts de 1,300,000,000 



* 



Que les produits de notre nou-' 
relie industrie sont de .... , 65,ooo,ooo 

En tout 6,596,000,000 



Mais ces matières premières 
n'ont pas été toutes manufacturées 
encore. Celles qui l'ont été ne 
sont pas elles-mêmes au point 
où elles doivent arriver pour être 
livrées à nos usages, à nos consom- 
mations journalières : le bled n'est 
pas devenu du pain , les étoffes 
ne sont pas devenues des vête- 
mens > et la dernière main-d'œuvre 
qui doit compléter la valeur défi- 
nitive de toutes les valeurs déjà 
créées est au moins du dixième 
de ces valeurs ou de 639,600,000 



7,o35,6oo,ooo 



y 
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Ainsi là valeur totale des ma- 
tières que chaque année leur 
reproduction réelle donne à nos 
consommations , est au moins de . 7,035,600)000 

CHAPITRE III. 

Du Commerce. 

Le commerce d'un Empire qui compte pour plus 
de 7 milliards de produits annuels, sans entrer en 
considération de tant d'autres valeurs réelles ou 
fictives que les calculateurs en économie politique 
font entrer dans leurs appréciations, est nécessai- 
rement immense. 

Si nous avions cherché des valeurs purement 
, commerciales , je ne crains pas de le dire , nos 
calculs se seraient élevés à io milliards ( Tableau 
n* 58. ) 

Le but du commerce est de mettre > de tenir 
toujours à la portée du consommateur les objets 
de ses besoins ou de ses goûts. » 

Le commerce doit donc porter sa principale ac-* 
Procès-verb. du Corps Lég. (Février i8i3-) iq 
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tivité dans les paya où se tkwveht le plaa grand 
nonfibre de manufactures et le JJlîiô graiid nombre 
de consommateurs. 

Lorsqu'un Empire a un beau sol , une grande j 
étendue , une grande population r c'est dans 
son sein nécessairement qu'existent les élémens de ' 
son plus important commerce. 

EU. 1789 , l'unie des années où le commerce ex- 
térieur de la France a été le plus considérable , il 
trç s'est élevé quà 367 millions, eti exportations y ' 
et à 4o° millions en importations ( Tableaux n°* 
5<> et§o ) ;car il ne faut pas compter ^ comme im- 
portations , les- a36 millions que nous recevions de 
nos colonies ( Ta bleau n. 61 ) , qui faisaient alors 
partie intégrante de le France. 

On doit retrancher des importations la numé- 
raire qui est le paiement fait par l'étranger de 
quelques-unes de nos exportations. 

En retranchant 55 millions d'espèces d'or et 
d'argent 5 les importations en, France n'étaient 
donc réellement , en 1789, que de 545 millions; 
tek exportations étaient de 357 brillions ; c'est 'ua 
commerce d'environ 36o millions 7 soit que l'oxx 
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Considère l'actif, soit qtre l'on considère le passif/ 
( Tableau n 61.) Il n'était pas la quinzième pâr*4 
tie tte itot re commerce intérieur 1 . 



Comparons notre co&itt&ree e&térigut , à ê#tte 
époque > avec ce qu'il est aujourd'hui i 

Je considérerai nos colonies comme faisant par-* 
tie de la France, et notre commerce ayec elles 
comme intérieur* 



« En 1 788 ( Tableau ft. 6 1 ) , les exportation* sa 
sont élevées à. ...*.* . » . 56ô,ooO}Ooer 

Les importations à 345 
millions, dont 55 millions n 
en. numéraire, ce qui les 
réduit à 290 millions , ci ♦ . 290/200,000 



Les exportations ©nt 
donc excédé les importations 

j de * * 

! j Nous venons de voir, 
i qu'en 1789 , les importa* 
lions ayant été pluâ consi- 
dérables qu'en 1788, l'ex- 



75,000,000 
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cèdent des expprtations 
n'avait été que de i a mil- 
lions , ci 12,000,000 

En 18 10, les exportations 
se sont élevées à 376 mil- 
lions , ci . . 376,000,000 

, Les importations ont été 

de 384 millions , dont il 

faut retrancher 48 millions 

d'espèces d'or et d'argent ; 

les importations , réduites 
. à 336 millions , ci 336,ooo,ooo 

laissent au bénéfice des 

exportations 40,000,000 

En 181 1 , nos exporta- 
tions se sont élevées à 3a8 
millions , ci 3&8,ooo,ooo 

Nos importations, non 
compris ,146 millions de 
numéraire , à 298 millions , 
\ ci . . . N 298,000,000 



* 



' 

/ 
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Les exportations ont ex- 
cédé les importations de : 30,000,000 

En 181 2 , la somme des 
exportations s'est élevée à 383 ,000,000 

Celle des importations à 267,000,000 
non compris 93,000,000 de 
numéraire. 

L'excédent des exporta- 
tions a été de 126,000,000 

En 18 12 , l'exportation des produits de notre sol 
a donc excédé les plus fortes sommes auxquelles 
elle se soit élevée à d'autres époques. 

Les importations , au contraire , ont toujours été 
en diminuant : elles sont moindres aujourd'hui 
qu'avant 1790. 

La balance du commerce qui, en 1788, à l'é- 
poque ancienne la plus favorable , n'était que de 
75 millions à l'avantage de nos exportations, est 
aujourd'hui de 126 millions. 

L'année moyenne des importations en numé- 
raire , dans les trois années qui ont précédé la révot 



v 



Lv 



t$4 COR?$ LÉGISLATIF, 

lution, déduction faite îles ejxpoatfctiûns , est de 
65,000,000 : Tannée moyenne est aujourd'hui 
de 110,000,000. (Tableaux n°* 69, 6o,6i» 

Dans la somme ancienne de nos exportation* 
entrait une valeur de 168 millions, provenant de la 
partie des productions de nos colonies, que nous 
reversions à l'étranger :il semble donc» quelle ait 
dû être remplacée aujourd'hui par une égale valeur 
de productions de notre sol continental et de notre 
industrie :mais en considérant nos colonies comme 
partie intégrante du royaume en 1789, nous n'a- 
vons pas compté dans les exportations les 93 .mil- 
lions que nous leur donnions à cette époque en 
productions de notre sol européen ; ce n'est donc 
réellement que les jS millions qui forment la dif- 
férence de ces deux sommes qu'il a fallu donner de 
plus aux autres Etat* pour compenser seulement 
ce que nous leur fournissions jadis en denrées co- 
loniales. 

Dans la somme des importations de T époque 
actuelle je trouve toute la valeur des denrées colo- 
niales , qu'aujourd'hui nous tirons de l'étranger et 
qu'autrefois nous fournissaient nos colonies ; il 
semblerait donc encore que les importations eussent 
dû, au lieu de diminuer , augmenter au moins de la 
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valeur de ces denrées : nous en intrpçhiisipns 

pour ./..!.... a32,ooo, ooo 

nous en donnions à l'étranger pour. 16^090,009 

il nous en restait pour 64,000,000 

( Tqhlçaiiç n°f £3, go, 6*. ) 



/■ 



§i npjis repherphons (juellp ptait notre finçiçfjçç 
situation avec les p^rs jréijnis çlepujs \ I4 F,ra#ç£ 
( Tableau n. 63 ) ? npu$ jronyon? q#ç pes éî^Jf pç- 

ceyaient de nous pour i46,qop,Q£{ 

gue nous ne recçyipns d'eu£ que pour 7Q>P9P>P/?f 
JJç figuraient donp çla#s pps ansi^pep 
h^pcçs à rayaçtage <jle$ e^artatiops, 

# owr •;•:•••• 7&ifWhWt 

& lei^r rçunîon,p^^ euf 

j^e p^tie fe nptrç cornjnercç inféjriçijijr <, pejubj^-. 

rait, en ne considéra^ <jue ^euf3 jrçl^pr^ ftyçp Jf 

France, devoir réduire considérablement et nos 

importations actuelles et Jta balance en fayeçjr de 

cp$ ^p^rt^tio^ qn,i ?'a$t ay contraire jm$$$/fr 

chaque ^nné^. 

$i d^s/ca^rfs ppsi#s n^vaie^t pa3 pro^yç ppinr 
,bienspsont accrues les productions de npt££ soi et 

4fi JiAtrç industrie , non? trouvions cpttp pjrftWP 
Afi\s ]p ,ra^po|ijeinent des résultats fe nplrp coflir 
x&wçp t&\éfiçx#Jidit&ent$s époques. 
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Nous introduisons beaucoup moins de matières 
premières , nous ^exportons beaucoup plus d'objets 
manufacturés. 

En cherchant à reconnaître les causes de Tac— 
croissement de nos manufactures et de notre com- 
merce continental, on voit une administration sur- 
Teillante et éclairée s'occuper sans cesse de la 
situation de nos divers genres d'industrie , varier 
les tarifs des droits d entrée et de sortie , écarter 
par des prohibitions, par un système de douanes 
qui garde en effet nos frontières , la concurrence 
qui pourrait arrêter l'essor de nos manufactures ; 
car elles conservent ainsi la prime importante que 
leur donne la consommation d'un Empire peuplé 
de 42 millions d v habitans ; elles fournissent ayee 
avantage nos marchés et ceux de l'étranger. 

Des lois simples et uniformes préviennent 
toutes les discussions, rendent les transactions 
sûres et faciles ; le commeree trouve partout la 
même liberté, et la même protection; des routes 
commodes, de nombreux canaux assurent et abré- 
cent les transports; de l'Espagne en Hollande et à 
Hambourg ; de Rome à Brest , les plus grosses vôi- 
tures circulent librement , Amsterdam et Marseille 
communiquent ensemble par les canaux de Saint- 
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Quentin et du centre ; la navigation des fleuves, et 
des rivières est perfectionnée ; elle est entretenue 
par des travaux journaliers. / 

L'Angleterre a , par des arrêts du conseil , déna- 
tionalisé tous les pavillons. Plus de neutres , dès 
lors plus de communications maritimes régulières j 
cette époque devait être critique; l'Angleterre y 
avait compté ; mais la vigilance , l'habileté, l'éner- 
gie de notre Gouvernement ojit su en faire une 
époque d'amélioration, et c'est depuis 1806 que 
notre industrie a fait les plus grands progrés. 

Si l'Amérique, ou toute autre puissance, fai-^ 
6ait reconnaître l'indépendance de son pavillon: 
et le principe consacré par le traité d'Utrecht, 
que le pavillon couvre la marchandise , nos ports 
seraient ouverts à de tels neutres , et notre com- 
merce prendrait de nouveaux accroissemens. 

• Mais il atteindra un plus haut degré de pros- 
périté, lorsque sous un Gouvernement tel que le 
nôtre, avec toutes les richesses de notre sol, toute 
l'activité de nos manufactures , nous jouirons , 
nous-mêmes , de cette para qu'appellent les vœux 
du Monde, de cette paix honorable et_sûre qui 
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rendra h Y^i&tçip hjii^a^e tput sprç développe- 
i#£nt. 

C'est à la situation territoriale dont je viens de 
faire l'exposé, que nous devons l'état de nos finances, 
la jouissance du meilleur système monétaire de l'Eu- 
rope, l'absence de tout papier-monnaie , une dette 
réduite à ce qu'elle doit être pour le besoin des ca- 
pitalistes : c'est une telle situation , Mesçieqrs, qui 
nous permet de faire face à la fois à une guerre 
maritime et à deux guerres continentales, d'avoir 
constamment 900,000 hommes sous les armes, d'en* 
tretenir 100,000 homme? de matelots ou d'équi- 
pages maritimes , d'avoir cent vaisseaux de ligne 
aijLftmt de frégates & r<enjtretieç ou e<n fioyiètp ujctâçn 
*t de dépenser tpus le$ 3$$ j^à *£# «ûlli^s ^o 
tT^vayx 




CSAPïTRg IV. 
Travaux publics* 

Depuis l'àvéhement dp S, M. au tr&ne impérial 
on a dépensé , 

Pour les palais impériaux et bàtimens de la cou- 
ronne. ; 62,000.000 ft\ 
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1 Report .,>,., 62,000,000 fr« 

Pour les fortifications, ,....,,, 144,000,000 . 

* « • * * 

Pour les ports maritimes , 1 17,000,000 

JPog^r l& routes, .♦..,,«.,.,«, 377,000,000 

* * 

Pour les ponts .«•,««/• 61,000,000 

Pour les canaux, la navigation 

et les de&sèchemens. .,.„.,.,..< ia5,ooo,ooa 

Pour les trayapx de P&ris,.. . . . . 102,000^00^ 

Pour les édifices publics des dé^ 
partemens et des principales villes 

( Tableau ». 63). ,.'.,,. ....... 1 49,000,000 



mm 



Total. ♦....,,. i,oo5,ooo,ooofr 

» » 

JPglaiç impMmV .effraya^*? d§ t$ çpijrçnne 

* .. 

(Tableau n. 70). 

Les palais impériaux ont été rétablis 5 ils ont reçu 
Âe nouveaux accroissement. 

* 

Le Louvre s'achève jil coûtera 5oj00o ; ooof. , y com- 
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pris la valeur des maisons à abattre } 2 1 ,400,000 fr. 
sont dépensés. 

Les Tuileries ont été dégagées de tous les bâti— 
mens ^[ui en obstruaient les abords ; le plan régu- 
lier de ce palais et de ses jardins est entièrement 
exécuté ; 6,700,000 fr. y ont été employés. 

Le palais du roi de Rome est fondé en face dix 
pont d'Iéna. L'époque de sa construction en fera 
un monument historique. Les projets sont de 3o 
millions : la préparation du sol a employé une 
somme de 2,600,000 fr. 

On répare Versailles, 5,200,000 fr. y ont été dé- 
pensés» 

La machine de Marly, qui lui donne des eaux 7 
se remplace par une pompe à feu : la dépense sera 
de trois millions. On a fait pour 2,460,000 fr. de 
travaux. 

Fontainebleau et Gompiègne sont restaurés; 
leurs intérieurs ont été entièrement renouvelés* 
leurs jardins replantés; 10,600,000 fr. y ont été 
dépensés. 
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Les palais de Saint-Cloud, de Trianon, de Ram- 
bouillet 5 de Stupinis, de Laken , de Strasbourg, 
de Rome , ont employé 10,800,000 fr. 

Les dramans de la couronne engagés à l'épo- 
que de nos troubles ont été retirés ; des acquisi- 
tions pour les compléter ont été faites. 

Le mobilier de la couronne r qui doit, confor- 
mément aux statuts , être de 3o millions , a été 
également complété. 

Trente millions ont été employés en tableaux , 
en statues , en objets d'art et d'antiquités , qui ont 
été ajoutés à l'immense collection du Musée Na- 
poléon. 

Toutes ces dépenses ont été acquittées sur les 
fonds de la couronne et du domaine extraordi- 
naire. 

Travaux militaires. ( Tableau n; 68. ) 



Le soin d'assurer nos frontières n'a pas été un 
tant perdu de vue. 

• « v 

' De grands travaux ont consolidé le système de 
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défense du Heldef , qui est la clef cte 1a UoÛànâe, 
Us OAf employé 4,80,0^000 fr. Cette place pëttf 
désormais être considérée comme ittattâ<Jaable; 
Les forts Lasalle„ de l'Ecluse, Duquesne et Mor- 
land , qui défendent 1 entrée du Zuyderaée et le 
port du Texel , peuvent se défendre pendant 6o 
jours de tranchée ouverte* Cette année ils acquer- 
ront les 90 jours de résistance qu'ils doivent avoir- 
Si Ces travaux eussent été faits il y a 1 5 ans, la 
Hollande n'eût pas perdu deux flottes» 

Pendant qu'on achevait de creuser le bassin 
d'Anvers , cette place recevait une augmentation 
de forces proportionnée à l'importance du dépôs 
qui devait lui être confié ; les travau^ faits s'élè- 
vent à 8,400,000 fr. C'est aujourd'hui une de ïio» 
plus fortes places ; elle est mise par les gens de 
1 ait sur lé même rang que Strasbourg et Metz, 

Flessingue a été l'objet des soins de nos officier» 
du génie depuis 1809-; nous y avons dépensé 
1 1,300,000 fr. Les forts Montebello , Saint-Hïlaire , 
Lacoste, les Quatre- Couronnes, font estimer aux 
gens de Fart, que cette place peut soutenir cent 
jours de tranchée ouverte. Plus de 6000 hommes 
y ont des cassemates à l'abri de la bombe. Il n'y 
avait rien en 1809. 



/ 
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, Ostëiidè a reçu de grandes âmélïordticttis ; ôrt 
a cbhstriiit dëuk: faits èti pletré Sur léé dune»; dit . 
y a aëjiëhàé ^oùopoo fh 

Le port de Cherbourg est maintenant renfermé 
dans une vaste enceinte , qu'une dépense de 
5,700,000 fr. a mise en état de soutenir un siège» 
Quatre forts sur les hauteurs ont été terminés au 
commencement, de cette année. Dans son état 
actuel , cette place peut soutenir 3o jours de tran* 
chée, et dans un an elle en pourra soutenir 90. 

Brest , Belle-Isle , Quiberon , la Rochelle ont été 
améliorés ; de nouveaux forts s'élèvent à l'Isle- 
d' Aix , à Tlsle-d'Oléron , à l'embouchure de la 
Gironde , à Toulon , aux îles d'Hiéres, à la Spez~ 
zia , à Porto-Ferrajo. 

Sur toutes nos côtes , les batteries les plus im- 
portâmes ont été fermées à la gorge par des tours 
voûtées à l'épreuve de la bombe , et armées de 
canons* 

Chaque année voit augmenter la ïbrce dé Cor- 
fou ; des camps retranchés ©ouvrent la place. 

Du côté de terre notre ligne de défense *du 
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Rhin a reçu partout un nouvel accroissement. 

Kehl est achevé. On a fait pour 5,700,00 fr. d'où— 
' vrages à Cassel et à Mayence , pour 3,8oo,ooo fr. 
- à Juliers , à Wesel pour 4,700,000 fr. 

Enfin, les travaux d'Alexandrie, où Ton a dé- 
pensé 25,000,000 ont continué à recevoir les mêmes 
améliorations. 

Les placer d'une moindre importance ont reçu 
les fonds que réclamaient leurs besoins ; leur dé- 
pense a été de 71,000,000. 

Travaux de la marine et des ports. ( Tableau n. 67 . ) 

Lee vastes projets que S. M. a adoptés pour ré- 
tablissement de Cherbourg s'élèvent à 73 millions. 
Un port creusé dans le roc à vingt-huit pieds de 
profondeur au dessous des basses -mers recevra , 
dans quelques mois , nos .vaisseaux de haut-bord : 
26 millions ont été dépensés. La digue qui ren- 
dra la rade aussi sûre contre les attaques de l'en- 
nemi que contre Faction des tempêtes, et tous les 
édifices nécessaires à rétablissement d'un grand 
port , seront achevés avant dix ans* 

Anvers n'avait aucun établissement maritime ; 
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tsette ville renferme aujourd'hui un arsenal où 
vingt vaisseaux de ligne se construisent à la fois, 
et un bassin à flot où mouille toute notre flotte. 
Quarante-deux vaisseaux de ligne y trouveraient 
4/ès-à-présent un asile commode et sur. Ces tra- 
vaux ont coûté i8' millions. 



\ 



Flessingue est rétabli ; avec une dépense de 
56o,ooo francs, on a reoonstruit les quais et les 
magasins ; le radier de 1 écluse , baissé de quatre 
pieds, a donné au -bassin l'avantage qu'il n'eut 
jamais de recevoir des vaisseaux du premier rang # 
Six vaisseaux peuvent entrer ou sortir dans une 
marée. • * * 

La nature a indiqué le Niew-Diepp pour être 
l'arsenal, le chantier et le port de la Hollande; 
mais , bordé de mauvaises digues , privé de quais , 
il ne présentait aux vaisseaux qu'une station mal 
assurée., On y a fait des travaux pour i,5oo,ooo fr. 
Vingt-cinq vaisseaux de ligne pourraient aujour-: 
d'hui s'amarer à quai, et y rester en sûreté. Dans 
trois ans, les travaux du NiewrDiepp seront 
terminés. 

i 

Le port du HâVre était rarement accessible à 
des frégates; un banc de galets se renouvelait 
Procès-verb. du Corps Lég. ( Février i8i3.) n 
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tans 009» à'Tenttfèe »da chenal : une écluse de 
«haïsse à été construite; «lie maintient la liberté 
4e la passe ;ies quais et les bassins se continuent-, 
le Montant des travatux faits est de t),3oo,ooo fr. 
Sains deux ans les constructions seront ache<- 
vées. 

» Une partie considérable du territoire que couvre 
la ville de Dunkerque n'était qu'un marais j son 
*port éttit encombré. Cinq millions ont été des- 
tinés à construire une écluse à l'extrémité du 
chenal., et -à assurer l'écoulement^ des eau* du 
marais. Quatre millions 5oo mille francs ont été 
dépensés ; 5oo,ooo achèveront les travaux avant 
la fin de Tannée. 

L'envasement du chenal d'Ostende avait fait de 

* 

ggraads progrès ; toutes les parties du port avaient 
souffert d une longue négligence ; la belle écluse 
de Siikens av<aàt besoin d'être rétablie; 3>6oo,oop fr. 
■ont téêé eiM^ployés à ces travaux, La construction 
-d'une édruse de chasse assure la libre navigation 
<du chenal. . ■«. 
' ■ '- •' r. 

Le port de Marseiie, déjà très-étroit, devenait 

insuffisant par l'accumulation des vases; un million 

' ooôjOôb francs y ont été démenées. L'état de ce 
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port est aujourd'hui satisfaisant ; en peu d'années 
on terminera l'exécution totale du projet de son 
aggrandisseipent , pat, la construction d'un bassin 
de carénage > et par la restauration des quais* 

Outre les grands projets que je viens de rappeler > 
5o millions ont été distribués aux autres établis- 
semens maritimes à Brest , à Roc h ef on , à Tou^ 
Ion , à Gênes , à la Spezzia , à Dieppe , à Calais, 
à Saint-- Valéry , à Bayonne , et à ce grand itombre 
de ports moins considérables qui couvrent toutes 
nos côtes» 

Routes. 

Les routes les plus importantes sont celles qui > 
ouvrant les passages des Alpes et des Apennins , 
réunissent la France à, toutes les parties de l'Italie, 
celles qui nous rapprochent de l'Espagne y de la 
Hollande, des villes anséatiques, du centre de 
^Allemagne* 

i 

• * v * 

Daps les Alpes , la route de Paris à Milan pat le 
Simplon ,- celle de Parie à Turin par la Mautienne 
et le ftïont-*Cénis v celle d^ l'Espagne en Italie pat 
le Mont-Genévre > sont entièrement ouvertes ; le* 
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plus grosses voitures de roulage circulent sans 
interruption et. avec la plus grande facilité , sans 
enrayer, dans les vallées profondes, sut les cols 
élevés de ces montagnes , où jusqtfes à présent des 
sentiers impraticables une partie de Tannée , of- 
fraient à peine un chemin dangereux aux piétons 
et aux bêtes de somme. Ces routes ont coûté 
22,400,000 frartcs; les projets généraux étaient de 
3o,6oo,ooo fr.; la construction des hospices et 
quelques perfectionnemens emploieront les 8 mil- 
lions 200 mille francs qui restent à dépenser 
( Tableau n. 64 )• 

1 

4 * 

La route de Lyon à Gênes par le Lantaret f ai 
dépensé 1,800,000 fr: ,sur 5,5oo,ooo fr. qu'elle doit 
cçûter. . < , . 

- Celle de Cézanne à Fenest relies , par le col de 
Sestriéres , deviendra le complément de . la précé- 
dente ; elle sera terminée «n 181 3; elle aura 
coûté 1,800!, 000 fr.; dont 800,000 fr. sont déjà 
dépensés. 

La route de Nice a G^nes cçmterg 1 5,500,000 fr.; 
l'emploi de 6,5oo,ooo francs a déjà établi la 
communication de Nice à Vintimille et de Sa- 
Tonne à Gênes ; les 9,000,000 restant à dépen- 
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aer termineront cette route qui conduira dé Mar- 
seille à Rome , sans quitter, un climat doux et 
tempéré. 

« 

Dans les Apennins, 'la route de Savonne à 
Alexandrie est ouverte. Le projet général est de 
4jOOo,ooo ; on a dépensé 2,600,000 fr. 



■ 

La route de Port -Maurice à Céva, celle de 
Gênes à Alexandrie par le col de Giovi , celle de 
Gênes à Plaisance , celle de la Spezzia à Parme , 
communiquant toutes des bords de la mer 
dans l'intérieur de nos département italiens, 
&e construisent; les projets réunis s'élèvent à 
1 3,6oo,ooo francs ; il y a pour 3,ooo,0oade tra- 
vaux fait*. On ira de la Spezzia à Parme à"là fin de 

oette année. ' ( 

1 
Aucune route ne conduisait de Bordeaux â 

Bayonne ; les sables des Landes ne se franchis- 
saient qu'avec des peines et des retards incalcu- 
labiés : 8,000,000 ont éié destinés à y construire 
une route pavée : 4><>oo,ooo fr. de travaux ont été» 
faits ; la route sera achevée en 1 8 r 4 * elle le se- 
rai* actuellement si Ton avait découvert plus tôt 
les carrières de grés qui en, assurent la bonne et 
solide construction. 
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/ D'Anvers à Amsterdam > de* sables et de» taa-* 
rais coupés dé digues et de fossés, rendaient les 
communications lentes et difficiles , lorsqu'elles 
n'étaient pas entièrement interceptées; déjà le» 
deux tiers de la route qu'il a fallu ouvrir sont pa- 
vés ; elle sera terminée en i8i5. Sur 6,3oo,ooafr* 

qu elle doit coûter , on a dépensé 4,3oo,ooo fr. 

« 

La route de Wesel à Hambourg n'existait pas * 
il y a trois ans ; elle est ouverte partout et ter-* 
minée sur plusieurs points; elle coûtera 9,800,000 E, 
Déjà Fon a^fait pour 6,000,000 fr. de travaux; 
De Maastricht à Wesel aucun chemin constant 
n'était tracé dans les sables ; une route qui a coûté 
2.1 00,000 fr. est construite. 

La route de Paris en Allemagne' était à peine 
ébauchée entre- Metz et Mayenoe , 5,ooo,ooo en 
ont lait une des belles routes de PEmpire. 

* 
* . * * * 

Outre ces dépenses , ûj 9,000,000 ont été em- 
ployés depuis neuf ans à ce grand nombre de 
routes qui traversent l'Empire dans tous les sens % 
et dont chaque année voit améliorer la situation. 
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Ponts. ( Tableau n. 65 ^ 

Douze millions ont été employés à la construc- 
tion des ponts entièrement achevés de Verceil et 
de Tortonne ,. sur la Sesia et sur la Scrivia , de 
Tours sur la Loire , de Lyon sur la Saône près de 

l'Archevêché , et à celle de tous les ponts de la 

» 

route de Lyon à Marseille , jadis si incertaine par 
les rivières et les torrens qui la traversent. 

« 

Deux grands ponts se construisent dans no$ cfè* 
partemens au delà des Alpes - % celui de Turin $ur 
le Pô: on y a dépensé 1,850,00a fr. ; r il doit en. 
coûter 3,500,000 ; et le pont d'Ardissone sur ]& 
Doire;il sera achevé cette année. Su* i v ioo,QQofr., 
8eo,ooo fr. sont dépensés. 

Une culée et plusieurs piles du poait de Bor- 
deaux déjà construites , garantissent une réussite 
entière; elles ont coûté 1,000,600. Ce pont, jadia 
réputé impossible , coûtera 6,000^000. 

Le pont de Rouen coûtera , avec les qmris à ré^ 
tablir^5 millions ; 800,000 fr. sont dépensés. 

Le pont en pierre de Roanne sur la route de 
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Paris à Lyon f a coûté déjà i,5oo,ooo fr. ; on l'a- 
chèvera avec 900,000 fr. 

Douze autres millions ont été employés à des 
ponts d'une moindre importance. 

Canaux. (Tableau n. 66. ) 

Les communications par eau rendent les trans- 
ports beaucoup moins dispendieux ; elles permet- 
tent de mouvoir facilement de grandes masses ; 
ces communications sont importantes % surtout pour 
l'approvisionnement des contrées et des villes où 
une grande population se trouve réimite , et 
pour le mouvement des matières premières dont 
le poids ou le volume rendent les transports par 
terre difficiles. Elles sont importantes % par la vie 
qu'elles répandent sur les routes intérieures qu'elles 
parcourent en liant entreux les ports de nos dif- 
férentes mers. 

Le canal de Saint-Quentin a réuni le Rhône à 
l'Escaut, Anvers et Marseille , et fait de Paris le 
centre de cette grande communication. Sja cons- 
truction a coûté 1 1,000,000. La navigation de ce 
canal, souterraip sur trois lieues de sou cours , est 
entièrement ouverte: Dans les huit premiers mois 
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r 

de Tannée 181 2 , 756 bateaux chargés de Charbon, 
et a3i chargés de blé , ont suivi cette route nou- . 1 

velle qu'ont fréquentée de même les autres bran- 
ches de commerce. 

Le canal de la Somme qui joindra celui de 
Saint-Quentin au port de Saint- Valéry , coûtera 
5 millions : on y a fait pour 1,200,000 fr * de tra- 
vaux. 



s 

Le canal de Mons à Condé ; le débouché dea 
riches houillières de Jemmape dans l'Escaut cou- t 

tera 5 millions : 3 millions sont dépensés. 

De nombreuses écluses ont été construites pour 
perfectionner la navigation de la Seine, de l'Aube, 
de la Marne. On continue cette amélioration dont 
le projet s'élève à 1 5 millions : 6 mil Ko ns ont été 
employés. Parmi 4es écluses construites, celle du 
pont de l'Arche est remarquable par ses grandes 
dimensions. ' . % 

Le canal Napoléon sera terminé dans 4 ans : il 
joindra le Rhône au Rhin ; il coûtera 1 7 millions , 
io,5oo,ooo francs sont dépensés ; les fonds des 
6,5oo,ooo fr. restans sont créés et assurés. 
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Le canal de Bourgogne, communication im- 
portante entre la Saône et la Loire r entre le ca- 
mil Napoléon et Paris , coûtera 24 millions , 
6,800,000 francs ont été employés jusqu'à la fin 
de 18 12 , les 17,200,000 francs de travaux à faire 
ont des fonds spéciaux et seront achevés dans dix 

ans, '?> 

*< 

Bientôt on communiquera de Saint-Malo à l'em- 
bouchurâf de la Vilaine sans doubler la Bretagne» 
Le canarde la Rauca sera terminé dans deux ans ; 
il coûtera 8 millions, dont 5 millions sont dépensés. 

Le Blavet a été canalisé; la navigation de la nou- 
velle ville de Napoléon ( Pontïvy ) est en activité ; 
5oo,ooû fr. qui restent à dépenser formeront avec 
te* 3,800,000 fr. de travaux faits , les 3 millions 
$00,000 fr. , estimation générale du projet 

Les travaux du canal de Nantes à Brest viennent 
d % être entrepris ; ils coûteront a8 millions. Ua mil- 
lion 200,000 fr. sont dépensés. 

Le canal de' Niort à la Rochelle, utile au dessè- 
chement d'une contçée assez étendue autant qu'à 1* 
navigation , coûtera 9 millions : 1 ,$00,000 fr- o&t 

été employés. 



-À 
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De semblables avantages sorte attachés & l'exécu- 
tion du canal d'Arles, Avec le part de Boue auquel 
il aboutit , il coûtera 8 million* 3oo,ooo francs -, 
5,800,000 fr. sont dépensés. 

, Un canal doit établir une navigation commode 
dans toate la vallée dû Cher ; il rapprochera de la 
Loire, des houillères et des Forêts d'une difficile 
exploitation: il coûtera 6 millions; il y a pour 
1 j 100,000 fr. de dépenses faites. 

- Dessèchement. 

Les principaux desséchemens entrepris adminia- 
trativement , sont ceux de ftochefort et du Coten- 
tin; les projets sont de n,5oo,ooo fr. Les travaux 
faits ont coûté 5,6oo,ooo fr. Rochefort sur-tout en 
a cléjà recueilli de grands avantages. 

Des travaux pour 5,8oo,ooo fr, ont rétabli lea 
digue* de FEscaut et de Blankehberg ; celtes du 
Pô ont coûté un million fées digues protègent des 
contrées entières contre l'invasion de la mer ou des 
fleuves, 

La % presqu'île de Perrache , qu'on avait destinée 
& Vaggrandissement de Lyon , était couverte par tes 
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' eaux de la Saône. L'exécution d'un projet qui coû- 
tera 4 millions la mettra à l'abri de cet inconvénient ; 
deux millions ont été employés à la.coastruction 
d'une levée de garantie et 'à commencer l'exhaus- 
sement du sol. 

Outre les 67 millions employés aux travaux que 
je viens de parcourir , 55 millions ont été répartis 
à de nombre pses entreprises. 

Travaux de Paris. ( Tableau n. 69 ) 

La capitale manquait d'eau circulant dans ses di- 
vers quartiers , de halles ej: de marchés y de moyens 
d'ordre et de police pour quelques-uns des princi- ; 
paux besoins de sa consommation. 

Les rivières de Beuvronne, de Thérouenne et 
d'Ourcq seront conduites à Paris ; déjà la première 
y arrive; trois fontaines principales versent conti- 
nuellement ses abondantes eaux; soixante fon-' 
taines secondaires les distribuent. . 

La réunion des eaux conduites à Paris alimen- 
, tera le canal de l'Ourcq achevé sur presque tout 
son cours jusqu'au bassin de la Viiletfe. De ce bas- 
sin une branche déjà creusée réunira ce canal 



/ 
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à la Seine , prise à Saint - Denis. Une autre 
branche le réunira à la Seine, près le pont d'Aus- 
terlitz. 

Ces deux dérivations abrégeront la navigation 
de trois lieues de sinuosités que forme la Seine, et 
de tout le tems qu exige le passage des ponts de 
Paris, 

Ces travaux coûteront 38,ooo,ooo fr ; il* seront 
achevés dans cinq ans; les travaux faits sont de 
19,500,000 fr.; la ville de Paris fournit aux dépenses 
sur le produit de son octroi. 

Cinq vastes bâtimens son destinés à recevoir à 
leur introduction dans Paris, tous les animaux 
destinés à sa consommation. Leur construction, 
coûtera i3,5oo,ooo fr. ; la moitié de cette somme 
est dépensée. 

Une halle assez grande pour abriter 200,000 
piéce6 de vin ou d'eau-de-vie coûtera 12,000,000 fr. 
Le commerce jouit d'une partie de cette halle ; la 
dépense faite est de 4,000,000 francs. 

La coupole du marché aux grains vient d'être 
reconstruite en fer j elle a coûté 800,000 fr. 
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Une halle aux comestible» occupera tout Ve** 
pacçjqui $e trouve entre le marché des Innocent * 
et la halle aux grains; elle exigera iî*,ooo,oqo fr. ; 
2,600,000 fr. ont payé les maisons qaer Ton dé-* 
molit " 

! 

Tous les autres quartiers de Paris auront leurs 
marchés particuliers. Les' constructions faites s'é- 
lèvent à 4 millions; 8,500,000 fr. sont nécessaires 
. à l'exécution du projet général. 






Les 46,800,000 fr. que coûtera à la ville de Paris 
l'exécution des halles, des abattoirs et des marchés 
lui produiront un revenu de près de 3,ooo,ooo fr. t 
sans grever les denrées d'aucune nouvelles charges» 
Les prix de location que payera le fcommèfce de* 
comestibles seront inférieurs à ce qu'il lui en. coûte 
dans l y état actuel des choses. 

1 La construction des greniers de réserve i celle 
des moulins et des magasins de Saint-Maur , com- 
pléteront le système des édifices relatifs aux âppro- 
visionnemens de Paris. 

l 

Les greniers de réserve sont un objet de £,000,000' 
On y a dépensé %3o^>ooo fr* 



j 
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Les moulins et les magasins de Saint- Maur 
coûteront une semblable somme de 8>ooe 9 qoo. U J 
a pour 1,000,000,' de travaux faits» 

Les ponts d'Austerlitz*, des Arts , d'Jéna, rap- 
prochent les quartiers de Paru» que séparait la 
Seine : ces constructions ont employé 8,700,000 fr. 
Le poitt dléna exige encore 1,400,000 fr, de dé» * 
penses accessoires. 






-• » 



Onze millions ont été employés à la construc- 
tion des quais ; avec unç dépense de 4 million^*, 
ils seront achevés sans interruption sur les deux 
rives de lat Seine. 

Cinq nouveaux Lycées s'établissent; on a dé- 
pensé 5oo,ooo fr. en acquisitions. La dépense totale 
sera de 5,ooo 7 ooo. 

L'église de Sainte-Geneviève , celle de Saint- 
Denis, le palais de Tarchevêfché et la métropole 
sont restaurés. Des 7,600,000 fr. affectés à ces édi- 
fices , 6,700,000 sont dépensés ; 800,000 fr. termi- 
neronjt , cette année , tous les travaux. 

L'on construit des hôtels pour le ministère dés 
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relations extérieures et pour l'administration de« 
postes; les # fondations sont achevées; elles ont 
coûté 2,800,000 fr. ; 9,200,000 fr. forment le com- 
plément des projets. 

■ » 

Un palais où sera le dépôt des archives géné- 
rales de l'Empire coûtera 20,000,000. Des appro- 
visionnemens pour un million ont "été faits. 

r 

La façade du Corps-Législatif, la colonne de la 
place Vendôme , le templç de la Gloire , la Bourse, 
l'Obélisque du Pont-Neuf, l'Arc de triomphe de 
l'étoile , la fontaine de la Bastille , les statues qui doi- 
vent décorçr cesmonumçns coûteront 35,5oo,ooo fr. ; 
' 1 2,000,000 f r. ont ou avancé ou terminé leur cons* 
traction. 

X 

Une somme de i5 millions a été dépensée aux 
autres travaux de Paris. 



Travaux des divers dèpartemens. 
• * 
Dans les dèpartemens, les dépôts de mendicité 
et les prisons ont particulièrement fixé l'attention 
du Gouvernement. ( Tableaux 71 et 73). Gin- < 
quante dépôts ont été construits et sont en ac- 
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tîvité; trente-un sont en construction; les. projets 

de quarante -deux s étudient» Sept départçmens t 

« • ■ ■»*••» 

paraissent jusqu'à présent ne pas en avoir be- 
soin > i a,oôo,ooo ont été employés à ces tra- 
vaux; 17^000,000 sont encore nécessaires pour 
les achever. *'..'* 

1 ' r + ■ s 

» 

' Les prisons les plus importantes sont tes mai- 
sons (Tableaux 72 et 75 )' destinées à recevoir 
les condamnés à plus d'une année de déten- 
tion* 

*■ » -, 

Vingt •trois établissemens *de : ce genre suffi- * 
ront à tout l'Empire ; ils contiendront i6jôoo> 
condamnés :;. onze ; de ces maisons sont • en ' ac* 
tivité ; neuf sont pré? du terme de leur téons- t 
truction; trois ne sont encore qu'en projet. 

r 

Lorsqu'elles seront terminées v les prisops or- 
dinaires, les maisons de correction, d'arrêt et dô 
justice cesseront d'être encombrées ; elles poui** 
ront être plus facilement et plus convenablement 
distribuées* 

-, * V ■■ ' ■ 

Le nombre dé bes dernières frtaisôiià éat de 7^0 ; 
aoa ont été restaurées 6a se trouvent en faon étatV 
a^t sont à. réparer; 1207 à reconstruire» 

Prvcés+vérk du Corps Lég% (Féy, 18 15>) i&? J 
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Les dépehsës faites sont de 6,600,060 y éelles 
restant à faire , de 24,060,006. 

Douze millions fcinq cent mille francs ont été 
affectes à la construction de la nouvelle ville de 
Napoléon ( Tableau n*. fi ) , dans la Vendée f 
et à l'ouverture des routes ^ui y aboutissent; 
sept millions cinq, cents mille francs ont été dé- 
pensés. 

Un million huit cent mille francs de primes 
ont été accordé» aux habttans 4e ce département 
et de eehti des Deux Sèvres qui Reconstruiraient 
les première leurs kabitationi; 1 ySao,oo& ont «Dr 
jusqu'à présent distribuée 



iSur 5,6oo,ooo francs que coûtera la restauration 
dés êtàblisiekheris thetthâux , ils ont déjà ïfefcu 
i,5 00,060 Frâhcè. 



x 



Il était essentiel dè^p^'èservêï "de faute nou- 
velle dégradation les ruines de Rome ancienne. 
Ces travaux , ceux de la navigation du Tibre , 
et de l'embellissement de la seconde ville de 
lEmpire , coûteront 6,000,000. Deux millions ont 
été réalisés» 
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< Les é i $ millions dépensés aux autres travaux 
des villes et dès départemens , ont été employés 
à ce grand nombre d'édifices nécessaires à l'admi- 
nistration, au culte, k la justice, au commerce^ 
qui, dans toutes nos eité*, réclament les soins 
du Gouvernement. 

Tel a été l'emploi du milliard consacré aux tra- 
vaux p ublies de tout genre depuis l'avènement de 
S. M. , et de* 80 millions qui ont complété le mo- 
bilier et augmenté les riches collections de la cou- 
ronne; 



V 



48S millions ont été plus Spécialement affectés. 
& ces entreprise* , qui laissent <\ç grand* et du* 
râbles résultats. ( Tableau n t 74 ) * 

! ^évaluation générale de* projets 4e pe gppr* 

eat de ( T<d>le<*H tf • 74 ) tm milliard 6* milliQflf ^ 
une somme de 676 millions sera encore pécçs&airç 
pour le* terminer. Inexpérience du passé nous ^ 
prend qu \m petit nprofrrç d'annéf? suffira, 

. Ces travaux. , Messieurs , sont répandus |nr 
} toutes les parties de ce vaste Empire , réunis dç 
' tous les département qui le composent Vous sa- 

Ye?qii'£Htç\»nf* çb&tïte tfsst onbli^e : ils virifîçnt 
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la nouvelle France comme l'ancienne; Romèj 
les départemens anséatiques , la Hollande f comme.» 
Paris et nos anciennes cités, tout est également, 
présent et cher à la pensée de l'Empereur : sa . 
sollicitude ne conitaît aucun repos tant qu'il reste 
«lu bien à faire. 

CHAPITRE V. 

• T 

• * .1 

[Administration intérieure. 

Les divers cultes ont reçu des marques d'inté-^ 
rêt et de protection. Des supplémens sur le trésor 
impérial ont été accordés aux curés au delà des 
Alpes } qui n'avaient pas un revenu suffisant 

Le décret du 7 novembre 1 8 11 y en soumettant 
les communes au paiement des vicaires qui leur 
sont nécessaires , a assuré la jouissance de la to- 
talité de leurs revenus ' et de leur traitement à 
d'anciens curés, que l'âge ou les infirmités met—; 
tent hors d'état de remplir seuls leurs fonctions. 

Des palais épiscopaux , des séminaires ont été 
achetés. ■ '" ' 

m 

Le concordat de Fontainebleau a mis un terme 



/ 
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aux dissentions de l'Eglise. Le Gouvernement a 
été constamment satisfait de rattachement que lui 
ont montré les évêques et le clergé. 

Les anciens principes de l'Eglise de France , 
ooihius sous le nom de libertés de l'Eglise gal- 
licane , concilient parfaitement les droits du trôné 
et ceux des pontifes. Ils doivent être constamment 
la base de l'enseignement dans toutes les écoles 
de l'Empire. 

* • * > 

■» ■ , 

- La conduite des ministres dès autres religions a 
* été exemplaire. 



xN. 



Tout est prêt pour l'organisation définitive des 
cultes réformés et luthériens dans le nord ; leurs 
pasteurs ont reçu des traitemens provisoires. 

Chaque année les cours • et les tribunaux ac- 
quièrent de nouveaux droits à la considération 
publique et reprennent le rang que les grands corps 
de magistrature doivent tenir dans tout Etat bien 
constitué. 

Le nombre des procès civils a diminué sensible- 
•xnent; leur, jugement est plus prompt; les discus- 
sions sont moins embarrassées j c'est un des bien? 



* 
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faits de notre nouveau Code civil. Chacun désor- 
mais connaît ses droits, et sait mieux quand et 
comment il peut les exercer, \* 

Le Gouvernement * reçu des plaintes sur les frais 
excessifs qu'occasionnent les honoraires •des avo- 
cats et les salaires des officiers de justice. L'Empe- 
reur a donné au grand-j âge l'ordre de s'ocôuper des 
moyens de diminuer ces frais. 

Les procès criminels sont plus sensiblement ré- 
dnîts encore que Jes precés civils. En 1801, la po- 
pulation était de 34 millions d'individu». Cette 
année présentait 85oo affaires criminelles dans 
Jesqtfelles ïb,4oo prévenus étaient imptëqaés. En 
n8n, wne population de 42 millions tfa plus "pré- 
sent* que si* tmi&e affi«fes ; , 'dans iesqoeUes 8&e»» 
prévenus étaient intéressées ( Tableau ». j5.) 

En 1801 ,8000 prévenu* otot-été éonâamnês; eh 
Hfix 1, &5©*$ «ai 4801, fl y a «a U8œ «©ndamfcatioïrt 
linott> ea n8 n, $90 seu&awrent. Cetw diminution 
a été progressive, chaque année; et, s'il étâkibesoin 
de prouver davantage l'influence de nos lois et do 
•oûfee prospérité sur le maintien de i'f>râre public , 
nous remarquerions «jue cette 'progression déoroifr* 
-aanidé a lieu sur-tout ans des départewterri réunie, 
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et devient plus grande à mesure que leur incorpo- 
ration à la France devient plus ai\ciennp f 

L'administration des départemens , celle <5ee 
communes et des étaMisseraens de bienfaisance est 
active et surveillante ; elle concourt avec séle au* 
améliorations dont s'occupe le gouvernement. 

Les revenus des communes et des villes , en y 
comprenant Palis , s^éléve à i«8 
millions, ci 128,000,000 



f*e* oct-rc^s pro ^Ument >. . bS^oyooo 

Les centimes additionnel ,perr 

ceptions diverses, à. 4^,700,000 

Les revenus fonciers, à 30,000000 

Tofcfl iafl^ooojôeo 

Les communes ont, outre cela, des propriétés 
quelles ne comptent point dans les recettes muni- 
fidipaies ; ce sont moelles .dont les habitans sjopiasent 
-en commun, Les "pâturages jc«mpimamjc , «ks bois 
affouages, etc. 

\je capital du revenu foncier de 10 millions se* 
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rait une ressource d'autant plus précieuse pour 
l'Etat , s'il avait intérêt d'en disposer, que les 
communes seraient facilement indeiqftisées par 
une renie beaucoup moindre , d'une jouissance 
grevée pour elles de beaucoup de charges et d'em- 
barras. 

. . . • » • 

Les caisses municipales sont tenues avec le 
même soin que celles de tous les autres comp- 
tables. 

Huit cent cinquante . villes ont plus de io,ooo 
francs de revenus; la majeure partie de leurs 
budj ets de 1 8 1 5 est* arrêtée. 

Instruction publique. 

,En 1809 , le nombre des élèves des Lycées n'était 
que de 9,5oo , dont 2,700 externes , et 6,800 pen- 
sionnaires. : 

s 

• ' * * ~ 

Àujoùrd!liui , le nombre des élèves est de 
<i8,ooo, jdont iô^ooo externes, et 8 ? ooo pension- 
naires. ' . 

Cinq cent dix collèges donnent l'instruction à 
ôojooo élèves , dont 12,000 pensionnaires. 
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r Dix-huit cent soixante-dix-sept pensions ou ins- 
titutions particulières sont fréquentées par 47*000 
élèves. 

1 

* 1 

Trente-un mille écoles primaires donnent l'ins- 
truction du premier degré à §20,000 jeunes gar- 
çons. Ainsi 1,000,000 de jeunes français reçoit le 
bienfait de l'instruction publique. 

L'école normale de l'Université forme des su- 
jets distingués dans les sciences , dans les lettres , 
dans la manière de les enseigner. Ils portent cha- 
que année dans les lycées les bonnes traditions, 
les méthodes perfectionnées. 

Le§ 35 académies de l'Université ont 9,000 au- 
diteurs; les deux tiete de ces élèves suivent les 
'CQurs de droit et de médecine. 

L'école polytechnique donne tous -les ans aux 
écoles spéciales du génie, de l'artillerie , des ponts 
et chaussées et dés mines , i5a sujets déjà recoin- 
'mandables par leurs connaissances. 

Les écoles de Saint- Cyr, dp Saint-Germain , 
de la Flèche , fournissent tous les ans i,5oo 
jeunes gens cour la carrière militaire. 
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Lt nombre des élèves dm êeu\e* vétérinaires 
doublé. Les intérêts de l'agriculture oj&t dicté 
une meilleure organisation de ces écoles. 

L'aoadémifc de la €ru$ça 4$ Florence t dépo- 
rtai re da plus pur idiome de h langue iu*- 
lienoe. 

L'institut d'Amsterdam , 

L'académie de Saint-Luc de Rome,, 

Ont reçu de nouveaux règleipens et des dota- 
tions suffisantes. 



JLe» travaux de rmstititf de France *e oon- 
rinaent; le tiers de son dictionnaire est fait , 
il peut être a hevé dans deux ans; les recherche^ 
sur notre langue, sur notre histoire occupent un 
^rand fietftbre ide *$ jnerahrep. 

Les tmducjHonsfde Strabon et de Ptolémée ho* 
norent les savpos Kliigs qui yen oqt «té chargés. L# 
16 e volume du Recueil des Ordonnances des Rois 
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Marine. 

* j 

La France a éprouvé par Us événewens de 
Toulon, la guerre civile du Midi, de la Ven- 
dée et de l'Ouest , par les affaires de Quiberqn, des 
pertes très-gcaraLes* les meilleure officiers de sa 
marine , l'élite des coatf re-inaltre* et des équipées 
y ont péri. 



ifos gma<h$*, depiûs eetae époque, «ont été 
m&rti&es par des équipages peu exercés. Linauf- 
fiàaièoe <de l'inscription staminé* été reconnue; 
-et fontes les années, les moyens qu'elle offrait 
en.t été en *déer&i&afit 9 résultat inévitable <de la 
constance éupérior.tté 4*e iWmewi ^t de la des- 
traction ^jrçfc^'etttftére 4e *K>t*e ***mroeBce jpan- 
litù&et 

. Il «n'y « iplus eu M*jftn de se diksî*?*ler<£u'*J. 
fallait, ou désespérer de la restauration de notre 
marine en tems de guerre, ou avoir recours à 
«tes mesures *icfruvélks. 9S* prenant 4e premier 
J>arti y vu *eét agi comme ta fèk f adroroistraftion 
stfns Louis ÎXW et Louis XV , 4éeotrragée par la 
d#fai le de la lï<*g«e «et par les «u*tee «de la guerre 
cteJtySJ$.~ Aïtene et iWlre ép*q*es , oa renonça 
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à la marine , on cessa de construire j on porta les 
ressources des finances sur l'armée de terre et sur 
les autres départemens ; mais les résultats de cet 
abandon furent bien funestes à la gloire et à la 
prospérité de la France. 

L'Angleterre nous donna la loi ; elle nous im- 
posa des traités qu'il faudrait pouvoir déchirer de 
nos annales. Nous dûmes nous-mêmes démolir 
nos ports , et recevoir des commissaires anglais 
pour en surveiller la démolition. Par une consé- 
quence trop naturelle de la supériorité, de Ses 
forces, l'Angleterre nous imposa des traités de 
commerce destructifs de notre industrie , et lors- 
qu'elle jugea devoir nous faire la guerre pour pille* 
notre commerce ou s'emparer de nos établissemens 
dans les différentes parties du Monde, elle nous 
trouva sans armées navales et sans aucun moyen 
de défendre notre pavillon. De là ce mépris que le 
peuple d'Angleterre témoignait en toute occasion 
pour nous. 

L'administration sous Louis XIV et Sous 
Louis XV, fut-elle obligée d'embrasser le parti 
funeste de renoncer à la-marin^ par le dérange- 
ment de nos finances , ou par l'impossibilité réelle 
; où se trouvait la France dans ses anciennes limites^ 
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construire et* réogarniser de. grandes flottes en -. 

teips de guerre ? 

* 

Presque rien n'est possible à Brest , ou du moins 
tout y est extrêmement difficile, lorsque ce port 
lest bloqaé par une escadre supérieure : mais il est 
probable que les raisons de finances , les besoins 
que faisaient naître les guerres continentales, et ' 
la difficulté de recréer la marine concoururent , 
avec le peu d'énergie de l'administration , à faire 
prendre le parti désespéré de laisser dépérir notre 
marine. * 

Êe* échecs qu'ont éprouvés depuis nos es* 
cadres y fruits immédiats de no& dissensions ci- 
viles , noua ont placés dans la même situation où 
se trouvait l'administration sous Louis XIV et 
sous Louis XV; mais si la situation était semblable, 
les autres circonstances étaient différentes en tout 
point. * 

» 

La possession de la Hollande , de l'Escaut, l'ex- 
tension de notre puissance sur les côtes de l'Adria- 
tique , sur les ports de Gênes et de la Spezzia 
sur tous les cours duTMiin et de la Meuse, nous 
donnait des moyens maritimes d'une bien autre 
importance que ceux que possédait l'a ncienne mo- 
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narchie, nous pouvons construire des flottes sa nt» 
que la supériorité de l'ennemi puisée l'empêcher , 
ou même les rendre plus coûteuses. 

La bonne administration des finances de l'Env-* 
pire nous met en état de faire face aux dépense^ 
qu'entraîne rétablissement d'une grande marine , 
et de satisfaire aux frais des guerres continentales, 
Enfin , l'énergie de notre Gouvernement , aa> vo- 
lonté ferme* et constante, étaient seqie&capables de 
lever de plus grands obstacles 

L'administration de la marine sentit pourtant 
la nécessité d'adopter un système Exe et calculé 
qui fit marcher de Iront ta création qu U' rétablis- 
sement des ports , la construction des yaissçaux 
et l'infraction des matelots. 

Dans la Manche, la pâture a twt lait pour 
l'Angleterre; elle a tout fait contre nous. Dès le 
règne de Louis XVI on avait senti l'importance 
d'avoir un port sur cette mer; le projet de Cher- 
bourg avait été adopté f et les fondemens de? 
digues avaiém: été jeté*. M*i§ dam nos troubles 
civils, tous ces ouvrages i»terrpH?ftû* $'ét?içm 
détériorés % tout avait été remis en, problème 
jusqu'à la convenance du choix du local T et on 
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demandait; si on n'aurait pas mlea* fait dé pré- 
férer la Hogue à Cherbourg. 

■ < 

L'administration fixa se* rtfgsnrds ser ce* feu* 
portantes questions. La décision en faveur de 
Cherbourg fut confirmée, et on travailla sans 
délai à gehausaer kb digue pour abriter U fade. 

* * 

Mais cette rade avait lea inconvénient d'un» 
. rade foraine. Le carénage de» vaisseau* j é&tfe 
impossible, ou difficile. L'administration m s ar- 
rêta ai à la dépense * ni à la ^difficulté d*t Iqcan 
lités > et on entreprit un port creusé dans le roc, 
pouvant contenir 5o vaisseau* de guerre et de* 
chantiers suffisans pour la construction d'une 
escadre. 



v 



Après dix ans de travaux, le succès a justifié 
toutes ces entreprises. Une escadre est sur- le 
chantier, de Cherbourg , et les bassins pourront 
recevoir cette année l'escadre la plus nombreuse. 
C'était beaucoup que d'avoir satisfait au besoin, ' 
senti depuis le combat de la Hogue, d'avoir un. 
port dans la Manche ; mais il n'était pas moins 
important d'avoir un port dans la mer du Nord 
et de pouvoir profiter des rades nombreuses et 
aûres de l'Escaut. J 
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Le bassin de . Flessingue , celui d'Anvers ..; ont ^ 
ctmté bien des millions. Vingt vaisseaux peuvent 
être construits à la fois dans les chantiers d'An- 
vers et plus de 60 trouver un abri dans les ports 
d'Anvers et de. Flessingue. ' 

La Hollande contenait une population qui s'est ' 
toujours distinguée dans la marine; mais les vais- 
seaux de construction hollandaise ne pouvaient 
être employés utilement dans la lutte actuelle. 
La célérité de la marche est un des élémens de- 
la guerre maritime/ et les vaisseaux hollandais 
paraissent plutôt construits ' pour ' porter des 
marchandises que pour évoluer et livrer des ba- 
tailles. - - * " ' 

Ce peuple industrieux avait fait des miracles, 
pour vaincre les obstacles, en apparence insurmon- 
tables, de ses localités, mais il n'avait réussi qu'im- 
parfaitement. 



L'administration sentit qu'il n y avait dans la 
Hollande qu'un seul port , un seul chantier , un 
seul jremède à tous les inconvériiens des localités «t 
elle porta les~ forces maritimes de la'Hollahde au 
Niew-Dypp ; quoique ce projet n'ait été conçu que 
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depuis deux ails, nous jouissons déjà de tous ses 
avantages i et) par ce moyen , un nouveau port wz 
trouve être en notre pouvoir à l'extrémité delà 
Mer du Nord. 

> - < l * > - • 

Lès ingénieurs de l'amiéé de teite oiit poussé lé* 
travaux &vefe la plus grande et la plus louable âd- 
tivité. LeHelder, Flessingiië, Anvers et Cherbourg 
sont dans une situation telle que nos encadres y 
sont à l'abri de toute insulte et peuvent donner à 
nos armées de terre le tems d'arriver à leur Recours, 
fussent-elles âù fond de l'Italie ou de la Pologne;* 
cfe que Fart pouvait ajouter aux avantages natuf elâ 
de Brest et de Toulon avait été fait par l'Ancienne 
administration. 

« 

Il n'en était pas de méitie de l'embouchure de la 
Charente. La rade de l'Isle-d'Aix n'était pas propre 
à contenir un grand nombre de vaisseaux. L'admi- 
nistration a senti le besoin d'avoir un abri plus sûr 
dans la Mer de Gascogne, r 

La rade de Sauffiouard a été reconnue et fort** 
fiée. Les radeà de la Gironde l'ont été également, 

m , * 

et une cojninunication intérieure pour les plus 
grands! vaisseau* a été perfectionnée i de éprté <jUe 
Procès~verb< du Corps Lèg* ( Féf. 18 1 5!) iS 



F 
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les radtôjdf llsle-d'Aix 7 du Saumouard , de Taie- 
montât tes rades dé la Gironde forment , pour 
âinâi dire > un même port. 

» 

1 

Après Toulon , la Spezzia est le plus beau port 
de la Méditerranée. Des fortifications du côté de 
terre et du côfcé de mer devenaient nécessaires pour 
y mettre, «os escadres en sûreté. Ces fortifications 
offrent déjà une résistance convenable. 

. Ainsi, à peine six ans se sont écoulés depuis que 
le système permanent de guerre maritime a été 
arrêté, que les ports du Texel, de l'Escaut, de 
Cherbourg, de Brest, de Toulon et de la Spezzia 
sont assurés , et offrent , sous le point de vue mari* 
§ time et militaire, toutes les propriétés désirables. 

En même tems qu'on construisait et qu'on forti- 
fiaït le$„pofrts, on pensa à établir des chantiers pour 
construire des vaisseaux. Sous l'ancienne dynastie 
nous étions réduits à moins de vingt-cinq. 

Brest pouvait , tout au plus, offrir les moyens 
àeHadoub. On dut renoncer à tout projet de cohs- 

■ • * * » * * 

truction , ou établir sur l'Escaut un chantier où 20 
vaisseaux à trois ponts, de 80 et 74, pussent se 
construire à La fois. Ce chantier , approvisionné par 
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le Rhin et la Meuse, et par tous les affluens du 
Continent de la France et de l'Allemagne , est 
constamment pourvu abondamment et à bon 
marché. 



% 



. On reconnut la possibilité de construire) sur 

les chantiers d'Amsterdam et de Rotterdam des Tré- 

» • • 

gâtes et des vaisseaux de 74 9 de notre modèle , en 
attendant <jue les chantiers et les établissemens fus- 
sent formés spr Niçvr-Dypp. 

Sur les chantiers de Cherbourg, on construit 
des vaisseaux k trois ponts de 80 et dé 74 î 



On construit des : vaisseaux a Gènes et k 



tnse 



Profitant ainsi de toutes ies ressources de FAI-f 
banie , de l'Istrie, du Frioul , dés Alpes-Juliennes et 
des Apennins. 

* • • • 1 , * 

Les chantiers de Lorient^ de Rochéfovt et de 
Toulon f continuent à avéir 1'afctivité dont ils sont 
susceptibles , et d'employer tous ies matériaux que 
four offrent lès basait* des rivières destinées à les 



alimenter* 
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En peu d'années , nous serons arrivés à avoir 
i5o vaisseaux, dont i a à trois ponts, et un plus 
grand nombre de frégates. * 

La marine française , dans la plus grande pros- 
périté, n'a jamais eu plus de S vaisseaux à trois 
çonts. 

4 

Nous pouvons facilement construire et armer 
x 5 à ap vaisseaux de haut bord par an. 

L'administration a donc réussi sous le point de 
vue des constructions, mais le plus difficile restait 
& faire. Les gens de l'art, après avoir médité sur les 
ressources et l'étendue de l'Empire, avaient com- 
pris qu'effectivement le Gouvernement ayant à sa 
disposition , par les fleuves qui alimentent nos 
ports, presque, tous lç$ bois de l'Europe , et d'im- 
menses riçJiesses.en fer et en chanvre , il était pos- 
sible d'avoir une marine aussi nombreuse qu'on le 
voudrait et qu*ôn ne serait arrêté que par l'étendue 
des sacrifices pécuniaires qu'on voudrait faire pour 
l'accroissement de cette partip de nos forces. 

■ ■• % . ■ . > 

Mais on se demandai t où trouver les matelots- 

pour monter ce9 escadres? des camps , des exercices 



/ 
/ 
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forment en* peu d'années une armée de un$ ; mais 
où trouver de quoi remplacer des camps et des exer* 
cices pour les troupes de mer ? 



i * 



Les institutions de Colbert et les principes qu'il 

é * 

avait posés pour le recrutement des" armées nava- 
les étaient presque nuls ; nôtre commerce maritime 
était excessivement réduit. On avait admis, comme 
un axiome, cette maxime : Point' de commerce 7 
point de marine militaire ; cependant è' était iiii 
cercle vicieux; car on aurait pu dire tout aussi 
justement : Paint de marine militaire , point de 
commerce, 

iV^dministratîon conçut alors l'idée de recruter 
les armées navales de la même manière que l'armée 
de terre ; d'avoir recours à la conscription sans 
abandonner les ressources que pouvait produire 
l'inscription maritime. 

Les départemens maritimes furent , en partie t 
exemptés de la conscription de 1 armée de terre , 
et toute leur jeunesse appelée à la conscription 

maritime. 

« • • ■ .* 

Les hommes 4e mer les pU$ f expérimentés vou- 
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fcient qtiW appelât cette conscription dé» l'âge 
de dix à douae ans, prétendant qu'il était im- 
possible de faire un homme de mer d'un hojnme 
formé. 

w » • * * * 

jMais comment, concevoir la possibilité d'entas* 
$er daqs des vaisseau* 60 ou 80 mille enfans ? 



• . 



Les dépenses qu'il fallait faire pour leurins-? 
traction: pendant dix ans, mais surtout la oonsom- 
Qia^on gommes devenaient effrayantes, 



*«« 
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On prit un terme moyen : on appela à la cons- 
cription maritime les jeunes gens de 16 et 17 ans. 
On pouvait espérer qu'après 4 ou 5 années de na- 
yigation , lorsqu'ils seraient parvenus à l'âge de ai 
ou aa ans, on aurait des matelots habiles. 

Mais comment faire naviguer un si grand nom- 
bres de jeunes gens , lorsque la mer nous était 
preque partout interdite ? 

On construisit des flottilles. Cirtq ou six cenu 
bâtimens, Kridks , chaloupes canonnières, goëiee* 
tes naviguèrent sur le Zuyderzée , l Escaut , les ra- 
des de Boulogne , de Brest et de Toulon , proté- 
gèrent et alimentèrent notre cabotage. 



\ 
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Sa même tèms>on arma nos escadre» dans les- 
ports de Toulon, de la Charente, de l'Escaatet 
du Zuyderzée. Les équipages toujours consignés 
à bor<A, évoluant en présence de l^mmïfti, ojtt 
- rempli l'espérance -qu'on en avait conçue. Lesi 
conscrits se /Sont formés. Le& jeunes gçns de i8' 
an#, ftprèsçànq années de navigation v ont au-*, 
jourdhtti atteint iexa*5* ou *4« année i efc serrent' 
dans les, blutes manœuvres avec une agilité efcrunè 
^dressa remarquables; et. mis encadres éirobfcent 
aœep autant de promptitude et de p»éçision*pitar 
aucune époque de l'histoire de notre marine. : • . ; 

Depuis cinq ans que ce systèmes été adopté, 
80 mille jeunes gens tirés de la conscription, son tr 
vernis ainsi' ^ugmçnter notre population' maritime.' 

I 

Il a fallu bien de la constance pour se résoudre 
à tous les sacrifices qu'un pareil système nous a 



coûtes. 



Pendant les premières années , les avaries étaient 
désespérantes , chaque sortie nous coûtait autant 
qu'un combat; mais progressivement les abordage^ 
ont cessé, le$ avaries ont diminué, et aujourd'hui 
nos escadres n'en éprouvent pas plus qu'il n'est or- 
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dinaire d'eu éprouver dans les évolutions mari-» 

tûnea. 

,i . - ... 

Les officiers 6e forment le coup-dœil dans les 
manœuvres nautiques. Ils ne font presque point 
de sortie qu'ils ne voient l'ennemi. Nous devons, 
reconnaître que nos équipages passant ainsi des 
années sans quitter lé bord, comme s'ils étaient en 
pleine mer , yéritent un témoignage éclatant de 
satiséaotion. C'est par des exercices qu'ils se forment, 
tans doute y mais les fatigues n en sont pas moins 
pénibles.. ■* 

Deux vaisseaux, le Tau rv Met et le Duquesne % 
sta&opnéa dans les rades de Brest et de Toulon , 
offrent une; instruction à la fois pratique et théo- 
rique aux jeunes gens destinés à entrer comme 
officiers jdans. U marine. 



' 4 



Enfin, sur nos ioo vaisseaux, nous en a voua 
aujourd'hui 65 armés , équipés , approvisionnés 
pour six mois , constamment en partance , appa- 
reillant ^q us les jours et dans une situation telle, 
qu aucun nç sait , au moment où on lève l'ancre M 
»i c'est pour un exercice qu pour une expédition 
lointaine. 
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conscription maritime produit tous les an* 
vingt mille jeunes gens. L'inscription des pêcheurs 
* produit au^6i des ressources importantes, 



Enfin , au moment où la paix continentale aurait 
rendu disponible la conscription de tout l'Empire, 
nous pourrions y à volonté, accfç>îtte la conscription 
maritime* ', 

Les garnisons des vaisseaux étaient tirées de 
l'armée de terre,. . . : 

• ■ 

Une partie du canonnage à bord se faisait par 
le Corps impérial des canonniers de la marine* 

• ■ * 

L'administration de la marine a désiré que l'un 
ou lautre de^ ces corps , fut rendu à l'armée de 
terre , et que le service fut fait par des marins pro- 
pres aux manœuvres hautes comme aux manœuvres 
basses , qui pussent également monter au haut 
des mâts , faire la manoeuvre du canon et servir 
comme garnison de vaisseau. L'avantage de ce 
système était évident ; c'était doubler nos gens de 
mer et nous mettre à même un jour , en envoyant 
des hommes de garnison sur nos escadres avec 
quelques canonniers, de doubler les équipages. 



■.•^^C".!"' "4»j; •-^T'-*?- 
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Les circonstancee actuelles où notw a^onsè sou- 
tenir deux guerres continentales , omt fait apprêt 
cier lavantage.d avoir dans l'armée 40,000 vieux 
soldats propres au service de terre comme au ser- 
vice de n^er, 

* • ■ • 

C'est leur changemept de destination qpt a* 
rendu nécessaire l'appel de ia conscription mari- 
time de 1814. 

L'Angleterre peut avoir le nombre de vaisseaux 
et de troupes de terre qu'elle voudra ; elle peut 
donner à son commerce la direction qui lui con- 
vient; mais nous prétendons . rester dans les me- 
mes droits. Si elle prétend nous imposer la con- 
. dition secrète de détruire nos escadres , de les ré- 
duire' à trente vaisseaux ou de souscrire à des 
traités de commerce non conformes à nos inté- 
rêts > une telle paix ne sera jamais signée par 
YEtnpéf éur , ni désirée par aucun français. 

. • t. » 

Nqus désirons la paix ; mais si nous ne pouvions 

l'avoir qu'à ces conditions, il faudrait bien conti- 
nuer la guerre , et chaque année de guerre nous 
accroîtrions nos forces navales, sans que la supé- 
riorité de l'ennemi put nous en empêcher. 



•5 Février *8*5, 187 

L'armée de terre se compose dq la garde impé- 
riale, qui comprend 20 régimens d'infanterie et 
44 escadrons; de iô& régimens, de ligne, et de 57 
d'infanterie légère , faUami 89 régi mens d'infan- 
terie 00 y45 bataillons français ; de 1 5 régimens 
d'artillerie r de 3o bataillons du train, de 90 régi*- 
mens de cavalerie, à huit compagnies chacun, 
indépendamment de quatre régimens suisses , de 
six régimens- étrangers et de plusieurs bataillons 

coloniaux. 

..... ' . •- * 

Je ne vous parlerai point 9 Messieurs , d'événe* 
mens militaires ni politiques; je ne pourrais rien 
ajouter à ce qui est à votre connaissance et à ce 
que "Empereur Vous a dit en peu de mots, mais 
a vec <tanl dé profondeur. 



» » . ' ' 1 



Il m'a paru que le simple exposé de notre situa* 
tion intérieure , appuyé sur des états et sur des 
chiffres , l'exposé de notre situation maritime et 
militaire, étaient sqffisans pour faire comprendre 
l'immensité de nos ressources , la solidité de notre 
système et les grâces que nous avons à rendre à 
un. Gouvernement vigilant dont les travaux sont 
constamment consacrés à tout ce qui est grand et 
Utile & la gloire de l'Empire* . , . > 
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- Le compte de L'administration des finances , qui 
vous sera incessamment communiqué, tous fera 
connaître leur situation prospère , ce que je pour- 
rais en dire serait insuffisant et incomplet. 

La ferme résolution du Souverain de protéger 
également toutes les parties de son Empire , et 
de marcher constamment dans, lé «même système 
d'économie et de grande administration , ne peut 
que redoubler , s'il est possible , la confiance et 
l'amour que lui portent tous Ses sujets. 



■p^p"^^^ 
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Son Exe. M. le Président adjrçsse la parole à 
M. le Ministre de l'intérieur et à 'MM. les 'Con- 
seillers d'État , et |'e^prime en ces termes ; 

Messieurs y ■ ■ 

L'Exposé de la situation de l'Empire , que non* 
n'entendons jamais sans tin nouvel intérêt , ne 
peut trouver de juges plus éclairés , ni recevoir 
d'applaùdissemens plus sincères qu'au sein du 
Corps Législatif. Qui de nous ignoré lès progrès 
de cette circulation intérieure qui ànimfe toutes- 
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les industries > ér en fait "arriver Ite produit jus* 
qu'à cette classe laborieuse qui en avait si long* 
tems ignoré la jouissance ? C'est par le souvenir 
de ces jours peu éloignés de nous , et non par le 
regret de ceux qui ne peuvent luire encore /que 
nous aimons à juger des travaux du Gouverne- 
ment et de ses succès. La France , naguère tribu- 
taire de l'Etranger dans la plupart de ses. besoins, 
saris circulation entre les villes de l'intérieur, sans 

* r 

travail assuré aux habitans des campagnes et sans 

• * • * ■ 

salaires proportionnés , voyait son commerce et 

sa fortune concentrés dans quelques villes ma- 
ritimes, dont nous regrettons morhentanémènt là 
splendeur , mais dont l'influence était peu senr 
sible dans les provinces éloignées. Aujourd'hui 
une agriculture plus savante* donne des produits 
bien plus considérables; de grandes manufactures 
transportent dans chaque conttée les arts de l'É- 
tranger ; le travail plus abondant et mieu$ payé , 
fait oublier au peuple ses longues privations. Loin 
de nous cependant l'idée de toute injustice envers 
ces tems antérieurs; on fit beaucoup alors, mais 
nous avons surpassé les espérances de nos pères$ 
et loin de méconnaître ces bienfaits , nous aimons 
à en rapporter la gloire à leur auteur. Gomment 
né pas admirer ces efforts généreux qu'aucun în- 
térêt ne peut ralentir? Dans cette même année, où 



V. 
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des pertes inattendues semblent ne laisser d'autre 
soin que celui de les réparer, des taleurs im- 
menses sont également consacrées à l'industrie 
inférieure , à l'entretien de ce qui est achevé , et à 
l'exécution de ce qui ne Test pas encote. 

Puissent nos ennemis reconnaître enfin les res- 
sources infinies de cet Empire , juger de sa gran- 
deur par cette noble émulation de générosité entre 
le Souverain et les peuples , et en prévoir les des- 
tinéesJorsqu elles sont remises à un génie capable 
d'inspirer autant de terreur à ses ennemis que de 
confiance à ses peuples ! 

Le Corps Législatif ordonne l'impression de 
l'Exposé de la situation de l'Empire , et du dis* 
cours de Son Exe. M. le Président , à six exem- 
plaires. 

La séance est levée et ajournée à demain. 

Signé le Comte de MONTES QUIOU, priai* 
dent ; Digneffb , Jajtod , Lbmârchjlkt de Go* 
micOuht, Atjôbrt, secrétaires. 



*-* 



Voyez les Tableaux indiqués datas l*Exjfesé de là situation 
de l'Empire f faisant le Supplément du procès-verbal du mois 
de février. 



-^ — * 
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PRisiDBlfCE DE SON BXCBLLENCfe M. Ï,B COMTE 

MONTESQUIOU-FEZENZÀC. 



Séance du Vendredi 26 février 181 5. 



U n de MM. les secrétaires fait lecture du pro- 
cès-verbal de la séance d'hier , dont la .rédaction 
est adoptée. 

L'ordre du jour appelle la nomination 4es sept 
membres qui doivent composer la commission 

des finances du Corps Législatif. 

» 

On procède à cet effet , par appel ncfrninàl , 
au scrutin secret , en la forme prescrite par le 
règlement. 

Le nombre dps votans , d'après le recencémeht 
des bulletins d'élection fait à la tribune par MM: lès 



k.-*5tf 



iga Corps LioiétiTi*, % 

secrétaires , est de trois cent trois ; majorité abso-> 
lue , cent cinquante-deux. 

À deux heures le Corps Législatif se forme 
en comité général 

A deux heures et demie la séance est rendue 
publique* 

.Le Corps Législatif arrête que l'adresse qu'il a 
approuvée à l'unanimité , en comité général, sera 
présentée à S. M. l'Empereur et Roi, par une 
députation composée fîe 

MM.- 

Le Comte de MoNTESQuiôu-F*zfiffSÀC , prësf* 
dent. 



Le Chevalier Borne-Desfour- 



neaux 



i 



Gourlay ( de Nantes ) i 



i 



vice*présideM< 



m 

Le Baron Despérichons , 

Le Cowt^ de Trion-Montalem- Y quêteurs. 
bert 



•■ ♦ 



>* 



J 
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té fiaron de Vialetes de Mortarieux j 
Glaîs. 

Le baron de Ketteler; 
yan-der^Goès-Van-DixIancL 
Carataan (Riquet de). 
Pepen. 

Le Comte Henri de Montesquiou> 
Le Baron Van-Imhof. 
De Beaumont v 
Lajard ( de l'Hérault )» 
De Calvet-Madaillan* 
Le Duc de Looz. 
Cabale on de Salmoun 
^Dutnâire. 
Ferreri. 

■ 

Girard. 

De la Galiissonniér& t 

De Trenquâlye. 

Le Chevalier Adet* t 

Le Chevalier Bouvier* . . * 



« 



MM. les cotnmissaîres scrutateur^ désignés pouf 
Proc-verb* du Corps Lég* (Févr. 1 8 1 3 ), 14 






igi Corjs Législatif, 

le dépouillement du scrutin qui a eu lieu dans 
cette séance , y procèdent à la vue de rassemblée; 
il en résulte que MM. 



m -m. ' 

Dumolard , 

Le Chevalier Modeste Paroletti , 
Le Baron Blanqiiatt de Bailleul ^ 
Le Chevalier Félix-Faiilcùa , . . 
Le Chevalier de Septenville , 
'Le Chevalier Àdet 9 



Ont obtenu là majorité absolue , ayant réuni , 
•avoir : 



Le premier , deux cent; trente-un suffrages ; 
Le second , deux cent huit } 
Le troisième, cent quatre-vingutreise } 
Le quatrième , cent quatre- Vingt-six ; 
Le cinquième , cent cinquante-neuf; 
Le sixième , cent cinquante-cinq. 



2**^ ^~ .-*. Vw.. 



*6 Février i8i5. 



ig5 



Son Ex*>. M» le Président les proclame mem- 
bres de la cotomisdion des finances. 

Aucun autre candidat n'ayant atteint la ma- 
jorité absolue , le Corps Législatif procède à un 
nouveau scrutin avec les formalités observées 
|>our lé précédent 



*• 



- / 



M. Saint-Martin ( Riffard de ) , vice-président ; 
occupe le fauteuil , et publie le résultat du dé- 
pouillement du scrutin en ces termes : < 

Le nombre des vbtans était de deux cent 
cinquante-deux ; majorité absolue , cent vingt-; 

sept. 

> 

Aucun candidat n a iftini la majorité absolue 
pour les fonctions du septième membre de la 
commission des finances. 



Le Corps Législatif arrête que , dans sa séance 

de demain , il procédera à un troisième scrutin , 

dans lequel il ne pourra être voté que sur 

\ MM. le baron Lezurier de la Martel et le Che- 

[ valier Lefebvre-Gineau , lesquels , atf précédent 



196 Corps Législatif, 

scrutin , ont réuni le plus* grand nombre de suf- 
frages sans avoir acquis là majorité absolue. 

La séance est levée. 

Signé le Comte de MONTESQUIOU, prési- 
dent; Saint-Martin , vice-président; Dionçotb, 

LeMARCHANT DP GOMICOURT , JANOD , ÀUBERT y 

secrétaires. 




à.y Février i8i3. 197 
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X 



Phesjdsnce db son excellence M. le Comtb 
MONTESQUIOU-FEZENZÀC, 



Séance du Samedi 27 Février 181 3. 



U n de MM. les secrétaires fait lecfure du pro- 
cès-verbal de la séance d'hier , dont la rédaction 
^st adoptée. 

, M. Carré, professeur de procédure civile et 
de droit criminel en la faculté de droit de Rennes , 
fait hommage au Corps législatif du premier to- 
lume d'un ouvrage de sa composition, intitulé 
Analyse raisonnée et Conférence des opinions 
des commentateurs et des arrêta des Càurs sur 
lu procédure civile. 

Un membre en présentant cet ouvrage s'exprime 
en ces termes : 



*ig8 CORFS LÉGISLATIF^ 

■« ■ 

Messieurs, 

Un Professeur dont le mérite et les lumières 
ont devancé les années, M. Carré, qui, dés 
V âge de a5 . où 26 : ai» , a été jugé digne d'en- 
seigner la procédure civile et lç droit criminel, 
à Rennes , chef lieu de Cour Impériale et d'A- 
cadémie , et qui a pleinement justifié ce juge- 
ment^ -vient, par mon o*gawx$, faite hommage 
au Corps Législatif d'un second fruit de ses 
veilles. C'est une analyse raison née, une confé- 
rence des opinions des commentateurs ,et <Je$ 
arrêts des Cours sur le Code de prçcçdçre civile. 

Cet Ouvrage , Messieurs , rappelle les questions 
si répandues du savant Rodier de Toulouse , sur 
rordbntiawe de 16^7 relative au çiéme efojetde 
législation. M. Carré a suivi *pas à pas-, comme 
son devancier, tous les articie* à& <i>ete de-'pro- 
çédure,etsur ehacsm ée ces articles , il a épuise 
la série des questions qui softt née» ou qui peu* 
vent naître du texte de la loi. 

M. Carré a fort habilement profitç du très- 
grand avantage qu'a le dernier commentateur 



y 



d'une loi tm ceux qui Fcnit précédé* Le Code de 

procédure civile a exercé comme le Gode Napo- 

• 

léon , le jugement de nombreux jurisconsultes qu 1 
n'ont pas toujours saisi le rentable esprit du lé- 
gislateur. Cette fouie de commentaires qui se 
pressent le$ uns $ur lès autres et en sens divers , 
donnent lieu, tout au ftioins, de douter s'il ne 
serait pas plus avantageux à la science de la lé- 
gislation d'interdire, pendant up tems déterminé, 
foute publication de développemens des disposi- 
tions législatives sous quelque titre qu'on voulût 
les présenter. L'illustre Bacon était eûnemi des 
commentaires qui tuent la loi , dit - il , au lieu 
d affermir son empire. On pourrait du moins sans 
inconvénient, arrêter pendant plus où moins d'an- 
nées le torrent de ces gloses qui introduisent tant. 
4'çrrwrs propres à égarer plutôt qur'à étirer les 
étqdians et même souvent d'&açiens avocats, en 
possession de la coafian.ce publique ; et c 'e$t de là 
que naissent les procès, fléau terrible des iamilles, 
abîme sans fond coi viewietvt ^'euglauiir le* for- 
tunes particulières* 



» ' 



L'Ouvrage de M. Carré ayant mûri sous les ailes 
du teins y eàt plus qu aucun commentaire du même 



*oO Corps Législatif, 

genre, à l'abri de ce reproche. Beaucoup de iné-î 
prises de ses prédécesseurs ont été rectifiées avec 
ce ton de modestie et d'aménité qui convient à 
la vraie science ; et la jurisprudence de la Cour 
de Cassation qui a eu le tems de se fixer sur les 
principaux articles du Code , vient toujours à* 
l'appui des décisions de l'auteur. 



Je ne vous présente d'ailleurs ici , Messieurs ^ 
que le premier volume de l'Analyse raisonnée de 
M- Carré, dont la deuxième et dernière partie 
est encore dans les ateliers de la méditation. Je 
nfe doute pas que la publication de cette pre-» 
miérç moitié n'en fasse désirer la suite. 

Si le sentiment de reconnaissance que j'ai eu 
à peine le tems d'inspirer à l'auteur, mon élève, 
la porté à me dédier son Ouvrage que je peux: 
attester avoir lu avec fruit, c*est peut-être un 
motif pour moi de ne le louer qu'aVec réserve. 
Mais je dois par dessus tout, à la justice et à la 
vérité de rendre témoignage de l'accueil favo- 
rable que lui a fait le public dans le ressort étendu 
#e la Cour Impériale /de Rennes, et je puis cfira 
avec Horace'; . 



a*r Février 1813. 



flôl 



Hîcineretsera liber sosiis. ... . 

Et longum noto scriptori prorogat œrum* 

Le Corps législatif ordonne la mention de 
l'hommage au procès - verbal , le dépôt de Fou- 
v*age à sa bibliothèque ' et l'impression du dis- 
cours de l'orateur. 



L'ordre du jour appelle un troisième scrutin 
pour Télection du septième membre de la com- 
mission des finances , les votes ne devant plus 
porter que sur MM. le baron Lezurier de la 
Martel et le chevalier Lefebvre-ôineau qui /au 
6econd scrutin , ont obtenu le plus grand nombre 
de suffrages sans avoir acquis la .majorité ab- 
solue. 



L'appel nominal, le réappel, le recensement 
et le dépouillement des votes ont eu lieu dans 
les formes prescrites par. la loi.. 

Son Excellence M. lé Président publie le ré- 
sultat suivant, 






<toà CoR?s L£ g js^Ïtix; 

lie nombre des votans était de 4etut cent 
soixante-seize , majorité absolue ceat tr wte^ieuf. 

M. le baron Lezurier de la Martel a réuni cent 
cinquante-six suffrages, 

Il est, en conséquence f proclamé jneinfere d* 
la Commission des finances du Corps Mg£tlaf& 

gn résultat, cette Commission est composée '4* 

MM. 

Pumolarcl. 

Le chevalier Modeste Faraletti. 

Le baron Blanquart de BailteuL 

Le chevalier Félix Faulcon. 

Le chevalier de Septenviile. 

Le chevalier Adet. 

Le baron Lezurier de la Martel» 

Le Corps législatif pRen<J l'arrêté suivant : 

V 

t • 

Le.Côrps législatif formé au nombre de membres 



%jj Février i8i3, S&5 

prescrit par l'art. 90 de l'acte des constitutions 

du 22 frimaire an 8 • 

/ 

Procède , en exécution de Fart. 2 du séqatus- 
consulte du 19 août 1807 , au scrutin secret et 
à la majorité absolue des voix, k la nommartion 
des membres qui composeront ses trois commis- 
sions de Législation civile' et criminelle , d'Ad- 
ministration intérieure et des finances , dont les 
présidens doivent être nommés par Sa Majesté 
l'Empereur et Roi , soit parmi les nlembres des 
r&çmw ooma^m was * fiait paon» te» aitfree membres 
du Corps législatif. 

Le résultat des scrutins secrets qui ont eu lied 
dans les séances des aa.,^*^, ^5, a& lévrier 
et de ce jour /donne la majorité absolue des suf- 
frages aux membres du Corps législatif dont les 
s noms suivent, savoir F 



/ 



Pour la Commission de législation civile et cri* 
minelle. 



MM. 



Faget de Baure. 



\. 



/ 



ao4 Corps Législatif, 

Somis. 

Barrot. 

Colchen. 

Le chevalier Demortreux, 

Bieussec. - 

% 

Tarez. 



Bour la Commission d'administration intérieure» 

MM. 

Le chevalier Chappuis. 

i 

/ 

Le chevalier Chabaud de Latour. 
Clément* 

* 

Le chevalier Challan. 



Caraman (Riquet de) 
Emmery ( de la Moselle )• 
Le baron Herwyn. 



» ■ 



^•** . .._ 



i. 



i 



ay Février i8ï3- ao5 

' Pour la Commission des finances; 
MM. 
, Dumolard. 

Le chevalier Modeste Parolettî. 
Lé baron Blanquart de BailleuL. 
Le chevalier Félix Faulcon. 
Le chevalier de Septenville. 
Le chevalier Adet. 
Le baron Lezurier de la Martel. 

Il sont proclamés successivement et dans l'ordre 
de leur élection , membres des commissions pour 
lesquelles ils sont nommés. . 

Le Corps législatif arrête que le présent acte 
d« nomination sera transmis par un message à 
Sa Majesté l'Empereur et Roi. 

Son Excellence M. le Président annonce qu'au- 



4ti6 COHPS LioiSLXTIP, 

cun objet n'étant à l'ordre dû jour y Messieurs les 
députés seront prévenus à domicile, du jour auquel 
ils devront se réunir. 

La. séance est levée. 

Signé. le Comte de MONTESQUIOU, />*&/- 
denù ; Digneffe 9 Jànod , Lem archakï de Go* 

micourt, AuBfift?, secrétaires. 



> 



»k 



J 



r • 



,1 



■ * « 



1 î 






* 



This book should be returned to 
the Library on or before the last date 
stamped below. 

A fine of five cents a day is ineurred 
by retaining it beyond the speeifled 
time. 

Please return promptly. 




